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LES DEUX GOUTTES DE
SANG

VI.—L’AUTRE FAMILLE.

( Suile)

—Anita, lui dit enfin la ba-
ronne, une autre mère, certaine-

ment, te gronderait, insisterait,

exigerait que tu lui révélasses le
secret que t’a confié M. Marcus.
—Oh! s1 tu faisais cela. ma-

man, tu me ferais beaucoup de

peine, vois-tu, et puis...

—Et puis ?

La jeune fille passa ses bras
câlins autour du cou de sa mère,

et, se penchant à son oreille,
afin de mêler une caresse à s28
paroles, elle lui dit :

— Et puis, tu me forcerais à te
désobéir! Et ce serait la pre-
mière fois de ma vie, et ce me
serait un gros, gros chagrin.

O7, maman, jamais, jusqu’à
présent, par toi, il n’est venu à
ta petite Anita li plus petite
douleur.

—Chérie ! murmura Emma,
en la serrant passionrément con-

tre son cœur, et en l’embrassant
à travers les boucles blondes
qui s’emméêlaient sur le front
blanc de la jeune fille.
—Merci! lui répondit Anita.

—Oui, je n’insiste pas. Bien
que tu n’aies pas l'expérience
de la vie, bien qu'à ton âge on
soit mauvais juge d'une foule
de choses, je ne me sens ni la
force ni le droit de te faire man-
quer à la parols donnée, à l'én-
gagement pris. Une promesso
est sacrée… Un secret confié
doit être gardé. Après tout, je
ne vois pourquoi une femme ne

serait pag… honnête homme!
—Comme {u dis bien ce qu

Jje pense. ’
—Cependant, M. Mureus t'a

parlé, malgré le serment qu'il
avail fait de taire à tous le secret
qu'il ne me confiait.
—Tu vois done...
—Je vois que con secret était

à lui, lui appartenait, ot qu'il
pouvait en disposar.
—Muis s'il eût été à moi, ce  

secret, {u trouverais bien mal

qu'il allât le dire à sa mère.
—Seulement, puisque tu tiens

si bien tes promesses…
—Nele savais-tu pas?
Je ne serais pas ta fille si j'é-

tais autre.

—Tu vas me faire, à moi aus-

si, une promesse.
—Lagquelle ?

—C'est de ne pas accomplir
un acte, de ne pas prendre une
résolution, dontje ne sois aver-
tie et que js n’aie approuré.

—Oh! cela, de tout cœur.

D'abord, je suis absolument
décidée à ne rien faire, à ne rien
penser, qui ue puisse être ap-
prouvé par toi.

—Je reçois ta promesse, et je
ne l'onblierai pas.
—Ni moi non plus.
—Ceci entendu, laisse-moi,

néanmoins, te poser quelques
questions.

—Toutes les questions que tu
voudras ?

—Et tu me répondras ?
—Je ne sais.

Parle done.

—Ce qu’il t’a dit est donc
grave, sérieux ?

—Oui, maman.
—De nature à justifier le s1-

lence qu'il a gardé jusqu’à pré-
sent, vis-à-vis de nous, même
vis à-vis de toi ?

—Oui, maman.
—Cela ne touchs pas à l'hono-

rabilité ?

—Non, maman.
—Ni à l’argent ?
—Non.
Il l’a parlé de sa famille ?
—Ou
—Prévoit-il à son amour ponr

toi, an cas où cet amour serait
accueilli par nous, j'entends par
ton père et par moi, un empé-

chement venant du côté des
siens ?

—Les siens, il n’a plus que sa
mère.

—Sa mère conualît-elle ses in-
teutions, car je suppose qu'il a
l'intention de demander ta main
d'ici peu ?

—Nous nous sommes jurés
d’être l'un à l'autre! Mais sa
mère demeure au loin; il la voit
raromeut et ne lui & pas encore
parlé.
—lin ce cas, rien ne proave

qu'il aura l'assentiment...
—Sa mére 'adore comme lu

m'udores.
Elle donnerait sa vie pourlui

comume tu donnerais ta vie pour
moi

Je croyais qu'il n’y avait qu’-  

une mere telle que la mienne,il
parait qu’il y en a deux.
Quel bonheur.

Vous pourrez vous aim>r tou-
tes lea deux quand voas connai-
irez comme vos enfants s'ai-
ment!

—AÂlors, il ne prévoit aucune
résistance de la part de Mme
Mareus ?

—Aucune, mère chérie. Dès
qu'il lui aura dit: * J'aime
Melle Anita Rivadarcos, sans
elle je serais le plus malheu-
roux des hommes. ” Elle lui ré-
pondra:

“ Je l'aime aussi d'avance. ”

—D'où vient l'obstacle, alors,
car il y a un obsta:le.
—Oui, maman.

—S'il ne vient da l'honorabi-
lité; ni de l'argent, ni de la fa-
mille.

—Monsieur Marcus n'est pas
libre.

—Paslibre ! s’écria la baronne
très surprise.
—Il a juré d'accomplir un

grand devoir.

Un grand devoir! Quel de-
voir ?

—C'est justement cela que ie
dois taire.
—Ah!

—Oh ! sois sans inquiétude
c'est un devoir du caractère le
plus élevé, le plus sacré. Et
quand 1l me I'a on exposé, avec
une confiance et une sincérité
qui m'ont profondément tou-
chée et, pourquoi le nierais-je ?
reudue même uu peufière, j'ai

été lu première à lai dire : “Vons
avez raison, accomplissez ce de-
voir. A votre place, j'agirais
ainsi que vous agissez Je vous
attendrai.”

—Sais-tu ce qui me fait pour
dans tout cela, ma pauvre en-

fant:

Je no doute ni de la délica-
tesse de tes sentiments, ni de la
droiture de ton cœur.
—Eh bion ?

—Mais je redoute la généro-
sité de ce cœur, et les illusions
de tes scize aus.

—-Oh ! reprit Anita, avec son
joli sourire si tendremont fin, ei
déjà si féminin, tu oublies que
ces seize ans jo les a1 passées
près de la meillenre des mères,
et qu’ella a mis tant de bonnes
choses dans mon cerveau de fil-
lette, tant de nobles sentiments
dans mon cœur de gamine, qu’il
me serait impossible de me
tromper, quand mêmeje le vou-

drais.  

Ou qui me parait bien, ne

peut être que bien.
Je suis sûre que le mal me

causerait da l'horreur, comme la
vue d’un monstre énorme!

—Tu veux me désarmer, fit.

Emma sans pouvoir s'empêcher
de sourire elle-même, à travers

ses cruelles préoccupations et
ses saisissantes angoisses aux
Téponses de sa fille.

Ainsi donc, tu es satisfaite de
ce que tu as appris ?
—Je n'ai pas un reproche à

lui faire.

Cependant, tu comprends, fit
Emma, qu'au poiut où en sont
venues les choses, il faut que M
Marcus parle aussi.

—Sans doute, cnère mère, et
jo suis certaine qu’il le fera.
Mais attends qu’il lui

parlé.
—Il s'en ozscupe ?
—l a dû s'arranger, ce matin,

pour que cels fat 1s plaspromp-
tement possible.

Anita se recueillit un instant,

puis, appuyant sa tête blonde
sur l'épaule maternelle :
—Maman, murmura-t-elle, je

suis bien haureuse

ait

Lopez ne rentra ce méme jour
qu'à l'heure du diner, Il parais-
sait un peu las, mais plein de
confiance Avant de se mottre à

table, il eut un court entretien

avec sa femme.

—Tout va bion, lui dit-il.
Je me suis assuré que la ques.

tion des mines de X... restait
entière et si je puis agir avant
trois ou qua're jours, nul doute

que la concession ne m'en soit
accordée.

Malheureusement, les forma-
lités nécessaires pour réaliser le
million que je dois à votre géné-
rosité, Emma, et qui sera mon

salut, cas formalités prendront

au moins ces trois ou quatre
jour:, mais j'arriverai à temps.

—Je le souhaite, fit Emma
avec douceur.

Fit j'espère avoir assez souffert
pour que le dernier malheur
suspeudn sur nos (êtes, sur la
tête d'Anita surtout, me soit
évité.

J'ai causé avec olle aujour-
d’hui, et jo n'ai pas eu le con-

rage devant ses rêves de jeune
fille de lui dire : Ces rêves pout-
être ne pourront jamais s2 réa-
liser.
—Blle ignore ma situation,

n'est-ce pas ? s’écria vivement
le banquier.
—Je ne lui en ai point parlé.

Au moment do l’en prévenir,
le courage m'a manqué,
Le malheur arrive toujours

assez vite.

Qu'elle soit confiantie et sans
préoccupation pendant cette
crise qui la menace, et qu'elle
en ignore tout, si le succès final
répond à vos efloris, mon ami.
Le diner était servi. Il fût

court. Lopez ne mangea qae
quelque bouchées hâtivement,
aynut à sortir aussitôt après le
repas, ainsi qu’il en avertit Er-
ma, pour quelques démarches
préparatoires et nécessaires.
Emma mangea encore moins,

et Anita pas du tout, quoique
pour d’autres raisons plus dou-
ce que celles qui ôtaient l'appé-
tit à ses parents.
Lopez venait à peine de sortir

ot il faisait encore jour à cette
époque de l'année, quand un va-
let portant une lettre sur un
plateau d'argent, entra dans le
boadoir où la baronne s'était re-
tirée pour ss livrer à ses ponsées.
Emmaprit la lettre avec cette
craintive curiosité que la vua
d’unelettre cause aux gens ner-
veux, et que la gravité de la si-
tuation développait encors, ce
soir-là, chez la baroune.
—Onattend la réponse, dit le

laguais, su moment où sa maî-

tresse allait ouvrir la missive.
Eu eff:t, l'enveloppe, d’ane

écriture inconnue, ne portait au-

cun timbre de la poste, et avait
été évidemment apportée à la
main.
—C'est bien, répondit Mme

Rivadarco:, je vous sonnerai.
Le laguais s'inclina et sortit.

Dès qu’elle fût senle, Emma dé.

chira l'enveloppe, et courut à la

signature, non-seulement parce
qu’elle ignorait d’où pouvait ve-
nir cette letire, mais aussi, par-
ce que l'avis qu'on attendait
une réponse avait encore plus
vivement surexcite sa curiosité.
La lettre était signée UNE AMIE-
Emmafronça le soureil.
Une lettre anonyme!
Qu'est-ce que cela pouvait si

gnifier ?
Elle l'a lat rapidement et,

voici ca que catte lettre conte-
nait :

“ Madame la baronne,

“Si je ne crois pas dovoir si-
gner de mon nom les lignes gai
suivent, ce n'est point que j'aie
l’intention de rester inconnue
de vous, et, après m'avoir lue, il
ne tiondra qu'à vous de savoir
qui je suis. “ ‘Voici ce dontil s'agit:
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— “Il y a deux jours, en me
promensnt au bois de Boulogne
j'aperçus tout à coup, dans une
voiture de moître, une calècho
découverte, une jeune fille non-
seulement d’une admirable beau-
té mais si exactement semblable
si absolument ressemblante à
une jeune fille de Buenos Àyres,
que je ne pus m'empêcher do
pousser un cri de surprise.

—-" Mais c’est elle!
tout haut.
—% Qui elle? demanda la

personne avec qui je me trou-
vais.

— “ Une jeune fille que j'ai
vue à Buenes-Ayres.
— “ Et je désignai la voiture

qui s'¢loignait au petit trot, en
remontant l'avenue de Boulogne.
— “ Vous devez vous trom-

per, me répondit-on ; c'est ma-
demoiselle Rivadarcos ot la
jeune femme d'aspect si distin-
gué, qui cst assise près d'elle,
est sa mère. |

— “ Rivadarcos? répét a i-je,
frappée brusquement, de ce nom
qui me reportait à d'anciens sou-
venirs.

— “ La femme du banquier?
— “ Elle-même! Ne la con-

naissiez-vous pas ?
— “ Je ne l'avais jamais vue.
* Sa fille est donc allée der-

nièrement daus l'Amérique du
Sud ?
— “ Jamais elle n’a quitté sa

famille.

“ Je n'insistai pas, madame la

baronne, mais je restai très im-
pressiounée el très préoceupée.

“ En effot, ce ne pouvait être
Mlle Rivadarcos que j'avais vu
en Amérique.

“ J'avais demandé le nom do
cette jeune personne, ot on m’a-
vait dit un nom tout différent
du vôtre.

“ Cependant, cette ressem-
blance était tellement inonie
qu’elle me rappela ce détail, dont
avaient parlé tous les journaux,
il y a quatorze ans, do l'absolue
ressemblance des doux jumelles
dont vous étiez mère et dont
l’une avait été enlevéo.

* Pendant doux jours, je n'ai
cessé de penser 4 cela.

“ Pendant deux jours, je n’ai
cessé de me dire que jo devais
vous signaler ce fait étrange,
cetto ressemblance inouïe, si
complète que je n’ai jamais rien
vu de pareil, et je me suis enfin
décidé à vous écrire, à portor
cetle singularité a votre con.
naissance, me disant que je n’a-
vais pas le droit de me taire, ct
que vous deviez être avertic.

“ Ai-je ou raison ?
“ Quoi qu’il en soit, madame

la baronne, je me tiens à votre
disposition pour tous les rensei-
gnements que vous désiriez me
demanderet je suis prête à vous
répondre à toutes les questions

dis-je

que vous croiriez nécessaire de
me poser pour éclairer
doutes.

“ Ma voiture vous attend à
votre porte, et vous amènera
chez moi, où je me tiens à votro
disposition.

“ Si je ne mesuis pas rendue
moi-même chez vous, c'est par
discrétion n'ayant pas l'honneur
d’être connue de vous, et par un
autre motif, que je dois vous
dire très sincèrement,
— “ J'appartiens à mue fa-

mille qui fit longtemps Penne.
mie du général Lopez, dans
notre malheureux pays, si sou-
vent ensaüglanté par les guerres

vos

civiler, et j'aurais craint que ma
présence ne lui fat désagréable,
si nous nous étions rencontrés
inopinément.

“ Ceci vous explique égale-
ment pourquoi je ne signe pas
cele lettre.

“ Je vous dirai mon nom, ot
Je vous prierai cnsuite de l'ou-
blier, en échange du service que
je voudrais vous rendre. Si vous
vous décidez à venir chez moi,
ju vous engage également à ame
nor avec vous mademoiselle vo-
tre fille. Quoi que vous décidiez
madame la baronne, veuillez
agréer l'expression de ma sym.
pathie pour le moment et de
mes sentiments très distingués.

“ UNE AMIE "

{AcontinucrnW
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LES GARCONS
 

Une revue anglaise publie
daus sa dernière livraison un
extrait d’un essai sur les gar-
gous par une petite lille. Voici
comment s'exprime la jeune
fille :

“ Les garçons sont des hom-
mes qui ne sont pas encore aus-
si grands que leurs papae, et les
filles sont des femmes qui plus
tard deviendront des dames.

femme. Lorsque Dieu ent re-
gardé Adam, il se dit à lm.
même : Eh bien, je crois que je
puis faire mieux que cela, si je
recommence Et il oréa Eve. Les
garçons sont une source d'en-
nuis. Ils usent tout—excepté lo
savon. Si ma volonté pouvait
faire loi, tout le monde consis-
terait en petites filles, et le resto
en poupées. Mon papa est si
gentil que je crois qu’il doit
avoir été une petite fille lors-
qu'il était petit gargon. L’hom-
me fut créé, et Jle septidme jour
il se reposa. La femme fat créée
ensuite, ot elle ne s'est jamais
reposée depuis.

Voila une jeune fille qui pa-
rait avoir des idées très arrêtées
sur la supériorité de son sexe.
Il est probable qu’elle en pénè-
trera un jour son mari, si tonte-
fois clle daigne en prendre un.
——— +rt EEeee

Decouverte d'un tresor

 

Deux garçons de ferme om-
ployés par un sieur Potter, près
do Dimor.dale (Michigan,) ont
trouvé, en labourant un champ,
une boîte remplie de pépites
d'or ot contenant également un
sac plein de paillettes d’or pur.
Sans rien dire à personne de leur
découverte, ils sont allés porter
cet or à la caisse d'éparguwe de
Lansing, où le caissier a consta-
té qu’il y en avait pour plus de
$20,000. Le terrain sur lequel a
été trouvé le trésor appartenant
jadis à un anglais, nommé Carr,
qui était venu s'établir au Mi-
chigan il y a une cinquantaine
d'années.
Carr a été empoisonné ; mais

avant de mourir, il avait eu le
temps d'eafouir son or et avait
révélé l'existence de sa cachette
à des voisins. Ceux-ci, soit qu'ils
aient mal cherohé soit qu'ils
aient oublié les indications don-
nées par l'Anglaie, n'ont jamais
pu retrouver le trésor. Quand
il a été informé de la découverte
faits par see garçone, M. Potter
a décidé d'opérer des fonilles
dans sa forme, car il est persua-
dé qu’il doit y avoir d'autres boîtes contenant de l’or.

L'homme a éié créé avant la

La police de Minneapolis vient
d'arrêter une dame Nora Per-
king, qui est accusée d'avoir fait
brûler vive sa sœur, Mme Haw-
kins, afin de pouvoir toucher le
montant de deux assurances sur
la vie s'élevant ensemble à $7,-
200 que cette dernière avait con-
tractées à son profit.

#y+
Washington, 30.—Les chiffres

ofliiels du gouvernement ont
été publiés au département du
Trésor. Les recettes totales, pour

l’année 1894-95, ont été de $318,-
390,075.11 et les dépenses de

$356,103,203.00 dont $141,895,-

22800 pour pensious.
Le déficit exact pour la der-

niére année fiscale est de $48,-

941,589.61.

gH
Do grandes courses ont cu

liou le 30 uoût, à New-York,

12,000 personnes environ y ont

assisté.

Les fameux trotteurs “ Robert
J" “Mascot” et “John RR
Rentry ” se sont disputé une
bourse de $3,000.

“ Robèrt J.” est arrivé bon
premier les trois fois. avec le re-

cord suivant: 2.06}, 2.04% et
2.04}.

#4#

Des élections d'Etat auront
lieu,le 5 novembre prochain,

daus l'Iowa, le Kansas, le Ken-
tucky, le Maryland, le Massachu-
setts, le Mississipi, le Nebraska,

le Now-York, le New-Jersey,

l'Ohio, la Pennsylvanie, la Vir-
gitie et l'Utah. Le résultat de
ses élections donnera une idée
de l'élection présidentielle et de
celles do vingt-neuf sénateurs

qui auront lieu à pareille épo-
que, l'an prochain.

x,#

Chicago.—On vient d'extraire
uue dent à “ Major ” plus gros
lion de la méusgerie du Lin-
coln Park. L'opération a pleine-
ment réussi. C'est le domptour
DeVry qui a fait l'office de den-
tiste et qui, armé d’une paire de
forceps et avec l'aide des gar-
diens, a pénétré dans la cage, a
fait couchor le lion et lui a ex-
trait la molaire cariée.

L'opération n été faite en pré-
sence de plus de 8,000 personnes
et a duré unc heare. Le lion
poussait des rugissements ter-
ribles.

C'est la première fois que l'on
extrait une dent à un lion.

yk
À propos d’un avis qui a para

dans les journaux au sujet des
messes syriennes, la Semaine Re.
ligrieuse de Montréal dit :

“ Les Syriens.—BEinterdissant
l'entrée de l’église de Notre-
Dame de Ditié aux catholiques
français et Irlandais pour la
messe de neuf heures qui s'y cé-
lèbre tous les dimanches en fa-
veur des Syriens de cette ville,
Mgrl'archevêque n’a voniu que
favoriser ces derniers daus l'ac-
complissement de leurs devoirs
roligieux ; tont commecela s’est
déjà fait en faveur des Italiens
à l’église de l'Institut Nazareth
et des sourds-muets à l'église de
Saint Joseph, rue Cathédrale.

“ Le dévoué Rév. Père Cha-
my qui dessert cette population
possède toute la confiance da
Mgr l'archevêque de Montréal."

—————+
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À vendre À sacrifice, un magnli- que piano, (73) presque neuf, s’a-dresser au bureau de LA TRIBUNE.

UN MIRACLE

Onécrit de Bathurst, N. B.,
que M. Julien Landry, de St-
Joseph de Grand'Anse, à un fils,

du douze ans, qui tomba malale
a Campbellton, pendant un sé-

jour que ses parents faisaient en
cette dernière place. Les méde-
cius furent mandés et déclarè-
rent ne pouvoir rien faire, vu

qu’ils ne comprenaient pas sa
maladie. L'enfant empirait tou-
jours et il reçut les derniers sa-
crements. Les parents an déses-
poir de s: voir séparer de leur
enfant et n'avoir pas la chance
de l’enterrer dans lenr paroisse
natale, eupplièrent la bonne Ste-
Anue de lui accorder le bonheur
de preudre du mieux pour pou-
voir se rendre chez eux.
Neuf jours plus tard, comme

l'enfant prenait du mieux, ils
partirent pour leur paroisse, nou
pour l'enterrer, mais au cou-
traire, avoir la joie de voir l’en-
fant repreudie sus forces cb sa
santé

 —e. lb +o

LA REVUE NATIONALE

 

[Sommaire du No de Septembre]

Les Sept-Iles, par À. N. Mont-

petit. Zéhnographie mexicaine, suite
et fin, par M. Alphonse Gagnon.
Les patriotes du Nord, par M. L. O
David. Un coin de rue, le diman-
che, à Montréal, par M. J. Ger-
mano. En Afrique, un duel de

soldats, par un Ancien légion-
naire. Notre langue, poésie, par

M. W. Chapman. Chants et Pluir-
tes du matelot, par M. Faucher de

Saint Maurice. Souvenirs d'Ecole
Militaire, par M. Ch des Ecorres,
L'Etranger, [suite et fiu], nou-
velle, par M. Adolphe Poisson.
Chronique, par M. Arlhur Buies.
Un accident, par M J.D. Char-

trand. Les roses de Saudi, chanson

nouvelle, par M Ernest Lavigne.
Modes et Monde, par Frangnise.

Illustrations : Portraits et des-
sins dans le texte et hors texte,

avec couverture illustrée, en
couleur.

J. D. CharTrAND, Directeur,

7 Place d’Arimes, Montréal.
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Les chinois —Lors des massacres
de chrétiens en Chine, tout ré-
comment, plusieurs français ont
pordu la vie. Comme indemnité
aux familles de ces français, le
gouveruement chinois à consen-
ti à payer au gouvernementfran-
çais 4 millions de francs.

On mande de Wheeling, Vir-
ginie occidentale, qu'au village
de Malden, Mme Layden, a don-
né naissance, ces jours-ci, a son
vingt-huitième enfant, un gar-
gon gros et bien portant Mme
Layden a cinquante-cing ans et
son mari est 3g6 de soixante-
quatorze ans.

#4

Toronto, 5— Le tuyau de l'a-
queduc qui alimente la ville
d'eau potable en traversant la
baie, s'est brisé ce matin. Par
suite de cet accident,les citoyens
de Toronto vontêtre privés d'eau
pure pendant plusieurs mois,
Le tuyau rompu est dans une

condition encore pire qu’en
1892. Jl est brisé sur unc lon.
gueur de plus de 800 pieds.

Les parties rompues sont ve-
nues à la surface. La ville n’a
maintenant que son réservoir,
qui ne pourra alimenter la ville, même avec beancoup d'économie
pour plus de doux ontrois jours.

A VENDRE
 

Trois maisons en briques, dont 2 à
deux étages, avec sous-bassement et
toit mansard, agréablement situées
sur lu rue Girouard, entre les rues
Concorde et Ste Marie, et une autre
occupée par M. Mosely, vis à vis le
Couvent de la Présentation, faisant
parti de ln succession de feu Joseph
Barbeau.
Ces maisons sont pourvues de svs-

tèmes de chauflage, bains et closets,
des plus perfectionés.

Pour être vendues d'un seul lot ou
séparément, aux désirs des acqué-
reurs.

Pour plus amples
s'adresser à

CrEoPHAS PAGNUELO.
ÿ mai-3-11.

informations

 

 

Lors de votre
prochaine visite à

MONTREAL,
n’oubliez pas que l’as-

sortiment le plus
complet de

Chemises, cols,

collets, etc.

se trouve chez

ALBERT DEMERS,
338 Rux Sr-JACQUES,

MONTREAL,

Entre la gare et la rue MeGill,

MOISE RAYMOND
Chepelior et Manchonnier,

No. 169 Rue Cascades

Place du Marché

ST-HYACINTHE.
—0—

SPÉCIALITÉ DES PELLETERIES.

Manteaux, Casques, Manchons
et tous los articles en pelloteries
faits sur commande. i
Réparations des polleteries ef

préparations spéciales pouréloi-
guer ob détruiro les mites.

MEROERIES.

Choix et assortimont complet
dans les dernières nouveautés ot
les meilleurs gouts.
M. Raymond a 20 ans d'expé-

rience dans ces articles, Il a tra-
vaillé dans les maisons les plus
importantes do Montréal.

N. B.—Los personnes qui ont à
faire réparer des fourrures, de-
vront les confier le plus tôt pos-
sible à M. Raymond, afin de les
avoir de bonne heure à l’antomne.

 

 

PRINTERS IN
A JOURNAL FOR ADVERTISERS,

Io fasnetox thefrat 238 Aftsecth days of each

£300), axé le the toptetuctative jouraal—the trade
Jezmmal of American advertioess, It fod'rates to the

Isexpertosced advertisor how, whos, 224 wtire te

should advertise; haw ta write 20 advertisement ; box
bo displaz ozo; what sesjagers $9 use; Lew mush

e:ney Yo expond—in fact, dcioarzes ca 07627 pola
hat admits of proftable dlascacica, Advertlalzg ha
nu A4 prastized ty many bot cederstood ty few, The
sonduotora of PRINTERD' INX uederstazd it, an

iRolr advise 3a Essed ea aa exserlezco of mare than
\westy-8re yeare ia plactog advertisiag conteacta far

many of {30 largest 224 most succossfol advertisers,

A year's sudgoription costs but Oze Dollar: acyl

copies Tree. Adizess :—

CEO. P. ROWELL & CO.,
Newspaper Advertising Bureau,

; __._ 18 Spruce St., New York,_

À VENDRE.

La Magnitique propriété superbe-
mentbâtie, côté sul de la rivière Ya-
maska, en face dela ville et occupée
par Mr Jos. Leduc. La maison con-
tient toutes les améliorations moder-
nés,
Le propriétaire vendra la résiden-

ce et dépendances seulement, ou la
ferme complète, au gré de l’ache-
teur,

Pour les conditions, qui sont des
plus faciles, s'adresser au propriétaire

 

 

v0s8. LEDUC.
Ou au bureau de |A TRIRUNE.
 

 

A vendre

Une bouilloira’de 7 forces et un
engin de 3 forces. S’adresser à 

La Trinuxe.

  RES  
  



 
 
  
 

 

 

 
 

 
La femme du Pasteur

UNE ENTREVUE INTÉRESSANTE

AVEC LA FEMME DU Rev.
F B. STRATTON

Menacée de parulysie.—Faible, éma-
ciée et incapable de résister aux

fatiques—Les Pilules Roses lui
rendent la santé.

Du Napanee Beaver

Le Rev. F. B. Stratton, de Sel.

by, est un des ministres les plus
cennus de la conférence de la
Baie de Quinte, duquel corpsil
est président. Pendant les dix
années qu'ils ont demeuré à
Selby, lui et Mme Stratton ont
fait la conquéte de légions d’a-
mis dans toutes les classes pour
leur œuvre chrétienne contivuo
et sincère. Il y a quelque temps,
Mme Stratton fut atteinte de pa-
ralysie partielle, et son retour à
la santé étant attribué a I'em-
ploi des Pilules Roses du Dr
Williams, un reporter da Beaver
fut envoyé pour l’interviewor.
En réponse aux questions du re-
porter, Mme Stratton déclara
qu’elle avait tiré de grands bé-
néfices des Pilules Roses du Dr
Williams, et qu’elle consentait à
raconter son expérience afin que
coux qui souffrent comme elle
puissent en bénéficier.

Mme Stratton dit qu'a-ant de
déménager à Selby elle avait
beaucoup souffert d’un engour-
dissement aux côtés et aux bras
(paralysie partielle) qui, au
moindre mouvement, lui cau-
saient une sensation comme si
des centaines d’aiguilles lui pas-
saient au travers de la chair.
Pendant plus d'un an elle en-
dura ces souffrances, avec par
fois des évanouissements Cela
la rendait émaciée, facilement
fatigable et l’empêchait de dor-
mir. La nuit la maladie semblait
prendre un caractère plus ac-
centud.

M. Stratton était devenu gran-
dement alarmé du mauvais état

de santé de ça femmeetil crai-
gnait qu’une paralysie complète
ne s'empare d'elle tout comme
la mère de Mme Stratton, feue

Mme Weaver, d'Ingercoll, qui
avait souffert pareillement vers
le même âge. Connaiesant qu’u-
ne jeune dame de Trenton, chez
qui avait demouré M. Stratton,
avait été guérie par l'emploi des
Pilules Roses du Dr Williams,
il fut décidé d'en faire l'essai.
Quand Mme Stratlon commença
à prendre des Pilules Roses,
elle était très maigre et son sys-
tème était très abattu ; mais

après avoir pris des pilules pon-
dant un certain temps, tous les)
symptômes de paralysie dispa-
rurent et elle s’apercut que sa
santé et sa vigueur revenaient
et qu'elle avait engraissé. Mmo
Stratton a environ cinquante
ans, et l'on rencontre rarement
une dame qui paraît aussi en
bonne santé, robuste et jeune
qu’elle à cet âge.

Le reporter demandant à M.
Stratton ce que les Pilules Re-
ses avaient fait pour sa femme,

il répondit: “ Voyez-là, voyez-
13, n'est-ce pas la preuve ? ” ot
le reporter ne put qu’admettre
la véracité de cette allégalion.
Ces pilules sont une guérison

certaine pour toutes les maladies
qui résultent d'un état vicié du
sang ou de l'ébranlement du
système f nerveux. Eu vente
chez tous les marchands ou en-
voyées par la malle, sur récop-

tion de 50 cents la boîte ou six

boîtes pour $2.50, en s’adressant

à la Dr Williams Medveine Com-

pany. Brockville, Oat., on Sche-
nectady, N. Y. Nous prévenons
le public contre de nombreuses
imitations et marchandises fal-
lacieuses.
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STE ROSALIE

 

 

À la messe, dimanche, le ler
septembre, les paroissiens de Ste
Rosalie furent agréablement sur-
pris en entendant leur pasteur,
le Révd J. B O. Guy leur an-
nouncer que le sermon du jour,
allait être donné par le Révd.

versité d’Ottawa-
Plus d'un cœur battit d’une

douce émotion en entendant,

pour la première fois, du haut
de cette chaire de vérité, cet en-
fant de la paroisse, que tous
connaissent et estiment à plus
d'un titre. |
M Lemonde mérite les félici-

tations les plus chaleureuses,
pour la manière vraiment digne

dont il a su s'acquitter d’ano tâ-
che toujours si ardue pour un
débutant, surtout dans sa pa-

roisse natale. ;
M. Lemonde sera ordonné

prêtre, sous peu, avec ce grand
esprit de dévouement qui le dis-
tingue, personne ne sera surpris
de savoir que son but, son grand
désir est d’être missionnaire.
À ce jéune disciple du Christ,

nous lui dirons: courage, et
puisse Dieu exaucer vos vœux
les plus chers en vous faisant
entrer dans la vie si noble et si
sainte à laquelle vous aspirez.
À ses bien aimés parents, nous
leur dirons : Soyez heureux d'a-
voir donné à l'Eglise un tel Fils.
Le Spectateurs.

moe
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PROVINCE dE QUÉBEC
District de St-Hyacinthe.

DANS LA COUR SUPÉRIEURE
 

No 482

Béloni Loiselle, commerçant de la
paroisse de Ste Angèle, dansle dis-
trict de St Hyacinthe,

Demandeur,
vs

Damase Chené,ci-devant du même
lieu et maintenant de New-Bedford,
dans l’Etat du Massachusetts, un des
Etats-Unis d’Amérique.

Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur de
comparaître dans les deux mois.

St Hyacinthe, 7 Sepl. 1895.

ROY & BEAUREGARD,

P.C.S.
 

Conumnis Demandé

Un commis de une ou deux an-
nées d'expérience au commerce gé-
néral de la campagne, trouverait de
l’emploie en s’adressant au soussi-
gné.

B. V. Lemay,

St Jude.
23-8-95 a. c.

 

=

Emplacement à vendre

Au 2ème Rang de Ste Rosalie à
40 arpents de l'Eglise, un emplace-
ment de 2 arpents carrés, avec mai-
son, grange, étable, puits, etc.

Conditions faciles, s'adresser à

Louis MonGEON,
Ste Rosalie.

3 m. 16
 

U BEAUNOYER

Magasin de Peinture, TTuile, Ver-
nès, Vitres, etc.

Peintures & Matériaux d'artistes.

95 JU CASCADES,

(Vis-à-vis la Station des Pompes)

ST HYACINTIIE,

Boutique de peinture attachée au
magasin—I9-3 m.

  

J. A Lemonde, diacre de I'Uni- |

 

   

      
  
  
  
  

  
  
  
  

    

 

  
   

  

  
  
   

  A Bouleversé
les vieilles idées et révolutionné l'art de la

cuisine—Quoidonc? La COTTOLENE. Pour-
quoi? Parce qu’elle est pure, saine, Économique et
qu'avec elle on fait les aliments les plus délicats et
les plus délicieux. 5 livres de Cottolene valent,
comme usage, 7 livres 14 de saindoux, réalisant une
économie d'un tiers. Procurez-vous
la véritable, munie de la marque de Ç
fabrique,—une tête de bœuf dans
une couronnc de cotonuier,—apposée
sur chaque sceau de fer-blanc.

Préparée seulement par

The N. K. Fairbank Company,
Rucs Wellington ct Aune, Moutréal,
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BIERE ET PORTER DE JOHN LABATTS

Fa “DELONDON,Ont.~ , AZ  

  

Lie hreuvnge le plus salut alrve pourPueage [4
general el sans superienr comme tonl- /2772
que nutritir

Necontmrandé par les connaiereurs ot A] 7!
ler médecine dane toutes lon parties duqe
Canada. Voyez les témoignages écrits VE
de chimisteséimineuts,

NETF MEDAILETS D'OR, D'ARGENT
DE BHONZE ET ONZE DIPLONES ob-
tenus aux expositions universelles de

2A\ France, d’Austraile, des Etats Unis, du
) Canada, de ln Jamaïque, Indes Occiden-

ales,

/Bavouroriginalo ot fine, pureté garantie,
5// cos brouvages aont faits npéclaloment

pourconvenir au climat do ce conti-
nent ot no sont passurpassés.

PRIX SPEOIAUX AU GROS.

’ ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE

TELEPHONEZ AU No 136

J. B. St. PIERRE,
EPICIER.

 

   

PROVISIONS, VINS ET LIQUEURS.

256 RUE CASCADES.
 a=

ENGINSET.BOULLORES
‘à DEPUIS 3 FORCES JUSQU'À100

LesENGINS ot BOUILLOIRES
—) DE (—

=F,LEONARD & SONS ==
ont touj>urs remporté les premiers prix à
toutes les Expositions au Canada et à l’étran-
ger et sont reconnus les meilleurs et les plus
parfaits.  » ;(
“ Ces Engins et Bouilloires sont en

acier et sont vendus garantis sous tout rapport.
Un grand nombre sont en usage à St-Hya-

ciuthe et dansle district, et donnent pleine
satisfaction. , °

Les prix sont plus bas que ceux de n’im-
porte qnelle autre maison, Çû

On peut voir un de ces engins et bouilloi-
res à l’établissement de “La Trib .”

» Ponr informations,écrivez à

3 A DENIS,

 

:pour de district àe St-Hyacinthoe,
*  S&-HYACINTHR. Que

CCE CT me ne

 

 

VICTOR COTE
MARCHAND ur

CHAUSSURES
Place du Marché, St-Byactnthe,

M. Victor Cotô a l'honneur l’intormer sn9
anciens amis ot le publio en général qu’il
vient de réouvrir son Magasin de Chaussu-
res dansle bloc de M, Gadorot, porte vols.
né ‘de MM. Broussuau et Bargeron.

CORDEAU et LAJOIE

Fabricants de Bières dc Gingembre

Sodas et liqueurs de tem-

Bérance de toutessortes

—Rue Piéré=

ST-HYACINTHE. 

Cartes d'Affaires,
l'ONTAINE,ST-JACQUES & FONTAINE

AvocATS

Rue Girouard
lorte voisine de la Banque « neque

ST-HYACINTHE,

 
 

 

BLANCHET & BEAUREGARD

AVOCATS

Rue Girouard— No,
ST-HYACGINTHE,

 

LUSSIER & GENDHUN

AVOCATS

Bue St Denis -— No. 11

ST HYACINTIE,

 

BLANCHARD & BOISSEAU

NOTAIRKS

No. 18 Rue St Dent

ST-HYACINTUE

 

C. E. GAGNON

AVOCAT

Rue St Denis.—No. $
ST-HYACINTHE,

 

J. C. DESAUTELS!
NOTAINK

No. 9 Rue St Denis

ST-HYACINTHE.

 

L. N. TRUDEAU,

DENTISTE,

Rue Mondor, porte voisino do M. C, Ledoux
ST-HYACINTHE,

Dentiers de toutes sortes faits sur com
mande. Prix modérés, at.

Dents exlraites sans douleur par
un nouveau procédé,
 

 

J. FOURNIER

Huissier Cour Supérieure,

Pour les Districts de St-Hyacintne

et Bedford,

Magenta (L’Ange-Gardien) Que
ji a.c.
 
 

Docteur Henyt St-Germain

—MÉDECIN-CHIRURGIEN—

Ayant suivi sous le Dr Chrétien
Zaugg, de Montréal, des cours spé-
ciaux sur les maladies des yeux, du
nez, de la gorge et des oreilles.

Je donnerai une attention toute
particultère aux affections de ces or-
ganes.

Ke 41-04-13.
pe

Paquette et Godbout
MENUISIERS-ENTREPRENEURS

Coin des rues William of Si-Casimir, St-Hyaciath

Manufaotariers de

Portes, Chassis, Jalousies el moulures de
toules sortes.

Découpage et tournage exécuté
promptement

ntérieurad’Eg ol£srr —:Ta£z00
lèges,eto.
 

 

LEONIDAS PICARD
Menuisier Entrepreneu

INFORMEle public qu’il a ouvert
une BOUTIQUEde

--M ENULISERIE-

RUE BOURDAGES

St HYACINTHE

Près du chemin de fer du Grand
Tronc, où il est prêt à entreprendre
toutes sortes d'ouvrages do menuise-
rie, ainsi que

Portes, Chassis, Faloxsies, ete.

Cet établissement est muni d’un
séchoir et monté d’outils pertection-
nés.
Un planeur et embouveteur est at-

taché à l’établissement.
Tout ouvrage fait sous le plus

sourt délai, à des prix modérés.

LÉoNIDAS PICARD

=

Bouilloire ot Engin

Une BouiLLo1NEen ncier(7 forces)
presque neuve, en parfaitordre ; aus:

si un ENGIN de 4 forces.
A vendre chez

 

H. N. BERNIEN,  à 29-8-01  St Hyecinthe
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SEELEA TRIBUNE,Sta
 
 

LA TRIBUNE
JOURNAL HEBDOMADAIRE

PUBLIE À ST-MYACINTITE, Que

PARAIT LE VENDREDI,

Abonne.nent : (payable d'avance.)

Onan..........81.00
6 mots......... 60

ANNONCES

1re Insertion.a...la ligne

losertion subs....coveseees
Annonces élony terme à prix modérée

A. LENIS

Directeur-Fropriétaire,

18¢

ic

 

 

St-Hvacinrtur, 13 Sept. 1895

Te premter ministre parte

 

On éerit de St Albert, terri-

toire du Nord-Ouest, que sir Me-
Kenzie Bowell, premier ministre
du Canada, au cours d'une ré-

ception gui lui était donnée rer
les citoyens de l'endroit, à tenu

le langage suivant, au sujet de
la grande question des écoles.
L'honorable sir MeKenzie Bo
well, s’adressant plus partica-
lièrement au R. I’. Leduc, dit :

“ Révérend Monsieur, quoi-

que mes vues solent différentes
des vôtres en matière de Foi, et
que j'aie par conséquent d'an-
tres croyances religieuses, je
crois fermement qu’il doit être
donné à fous la plus grandeli-
berté de penser et d'agir selon
ses convictions et cela sans dis-
tinction aucune. Lorsque je ré-
clame ce droit pour moi-même,
yaffirme que tous les hommes et
tous les peuples ont droit a ce
même privilège, et qu’il est du
devoir de tout bon gouverne-
ment de voir à ce qu'il soit res-
pecté. Je déclare que la politi-
que de-mon gouvernement, telle
qu’elle a été dernièrement for-
mulée, sera fidèlement suivie et
pratiquée, quolles qu’en soient
les conséquences. ”

—fe6pe

Le nouveau lieutenant-gou-
verneur du Manitobr

L'hon. James Colbrooke Pat-
terson, qui vient d’être nommé

lieutenant-gou vernour du Mani-
toba, est né à Armah, en Irlandé
on 1839. Il est donc âgé de 56
aus,

Il débuta dans la vie publi-
que par son élection pour Essex-
Nord, à la législature d’Ontario,
en 1875. Il abandonna son siège
en 1878 pour briguer les suffra.
ges pour la chambre des Com-
munes Il fut réélu en 1882 et
en 1887. En 1891, il fut vaineu

par M. McGregor.

Sur des remanioments minis-
tériels qui suiviient la mort de
Sir John A. Macdouald, il entra
dans le gouvernement et se pré-
senta dans Huron Ouest, contre
M. Cameron dont l'dlection ve-
naît d’être annulée, Il l'emporta.
M. Patterson est un organisa-

teur adroit et souple, un homme
de droiture et de parole. Très
hospitalier, il fera 10yalement
les honneurs do sa charge. M.
Pattercon est un conciliant, et
nous ne serions pas étonné si sa
.présenco à Winnipeg conduisait
à une solution de l'imbroglio

. des écoles,

U

A}

\

AR

Darant la dernière crise, il
sympathisait avec MM. Haggait
Montague, Foster,etc.
M. Patterson remplira avec

dignité les fonctions de lieute-
nant‘gouverneur.

Hontanent Hercter

 

Une assemblée importante de
citoyens s’est réunie à l'Hôtel
Ri ndean, a Montréal, en vertu

d’une convocation, pour s'oceu-

per de l'érection d'un monu-
ment à Ja mémoire de l’honora-
ble I. Mercier, ancien premier
ministre de la province de Qué-
bee.
M. C. À. Beausoleil présidait

lu réunion, à laquelle assistaient
plusieurs membres anglais du
parti libéral.
Des ditcours ont été pronon-

cés par MM. Beausoleil, Cham-
pagne, Desmarais, G. W. Ste-

pheus, jr, R. 8. Weir, C. Piché,

Dapré, Drouin, Chs Marcil et
plusieurs autres.

Après quelques instants de
discussion la motion suivante a

été adoptée : “ Qu'il était oppor-
tun d'élever immédiatement un
monument à la mémoire do

l'honorable IL. Mercier. ”

Puis, un comité a été nommé

pour s'occuper de lu mise à exé-
cution du projet et de la nomi-
nation d’un comité définitif.
Ce comité est composé comme

suit: llonorables J. E. Robi-
doux, Wilfrid Prévost, J. XK.
Ward, Louis Tourville, Horace

Archambault, James McShane;
MM. C. Beaunsoleil, M. P., Ro-

bert MacKay, Ech. Jos Brunet,
R. 8S. Weir, Dr E. P. Lachapelle,
J. N. Greenshields, R Lemieux,
J. O. Pelland et les présidents
des clubs Young Liberals, Na-
tional, Chénier, Mercier, Letel-
lier et Laurier.

 

>——=

Une Declaration de Str
A. P. Caron

Dernièrement, sir A. P. Caron
a prononcé un discours à la Baie
des Pères, comté de Pontiac.

Voici comment il s’est exprimé
sur la question des écoles du
Manitoba, d'après la Minerve :

“ La question des écoles tou-
che à sa solution délinitive :
d'ici le mois de janvier 1896, la
législature de Manitoba l'aura
reglée, ou bien alors le parle-
ment du Canada sera appelé à
intervenir et à adopter une loi
réparatrice que les ministres ont
promise au pays.

“ Tous ceux qui ont à cœur les
véritable intérêts du Canada font
des vœux sincères pour qu’une

amicale entente vienne faire dis-
paraître l'agitation malsaine qui
tourmente la nation. lt pourat-
teindre ce but, nous avons du

épuiser toutes les ressources de
la diplomatie.

“La loyauté constante des
Canadiens-français et des catho-
liques ne mérite pas le sort qu’-
on leur a fait à Manitoba. Ja-
mais elle n'a fait défaut à la cou-
ronne,et si la loyauté d'Ontario
est sincère, celte province devra
se souvenir, et aider à réintégrer
les catholiques dans la jouis-
sanco de leurs droits: il y a là
une solidarité dont personne ne
devrait sc départir, à moins que
le civisme britanniquese relâche
et ait une tondance à se briser
complètement dans cette partie
de l’Empire.

“ Quant à nous, notre lisno de

conduite est cello que nous nous
sommes tracée dès le début, et
rien ue saurait nous en faire dé-
vier.

“ Oo qu’ou a appolé des tâton-
nemenis,- n’a été autre chose qu’an acheminement graduel,

patient mais eûr, vers la posi-
tion forte, inattaquable et iné-

branlable que nous occupons
aujourd'hui. Le dernier joge.
ment du Conseil Privé cet notre
dervier mot, et nous n'avons pas
d'autre politique que de lui don-
ner ton effet logique et pratique
toutes graves que puissent étre

les conséquences,

Nous engageons nos lecteurs
a conserver bien précieusement
cette déclaration qui est très
formelle. Il n'est pas nécessaire
d'être prophète pour pouvoir
prédire que d'ici an mois de jan-
vier le gouveruement aura trou-
vé un préloste quelconque pour

remettre encore la solution de
cette question des écoles du
Mauitoba.—La Vérité.

——

Les inspecteurs d'écotes

Il ge fait un mouvement pour

abolir tout le bureau des inspec-
teurs d'écoles. On prétend en
certains quartiers, que ces ofli-
ciers ne rendent aneunservice à
l'éducation et qu'il =vaudrait
mieux appliquer le montant de
leur salaire à augmenter les trai-
tements des instituteurs et ins-

fitutrices. Ce serait, ajoute-t-on,

le moyen le plus pratique de re-
lever le niveau de l'instruction
dans la province. Pour avoir des
instituteurs compétents il faut
lea payer convenablement. On
pe peut pas prétendre à avoir
des instituteurs sérieux en ne

leur payant que $80 ou $100
par an.

D'autre part, on dit quelle
mouvement qui vient de se for-
mer pour supprimer les inspec-
teurs d'écoles a on son origine
dans le fait que les inspecteurs
ne se sont pas gênés de dire leur
façon de penser à leur récente
convention à St Hyacinthe.

LEÀ

Le Quotidien de Lévis, fait les
réflexions suivantes an sujet de
l'enscignemeat;

“ Pourquoi nous cacher un
fait patent, admis par le consoil
de l'instruction publique, par
les inspecteurs d'écoles, par tous
ceux qui s'occupent de la gran-
de cause del'instruction du peu-
ple ? Disons-le en toute sincé-
rité : l'instruction publique,
l’inetruction élémentaire sur-
tout, est chez nous insuffisante.
À côté de l’enseignement reli-
gieux, de cette branche iudis-
pensable des connaissances qu'il
faut donner à la jeunesse, on ne
songe pas assez aux connaissan-
ces pratiques qui aideraient à
gagner lo pain quotidien. Com-
bien sortant de l'école élémen-
taire, savent écrire euffisamment,
tenir los livres de comptabilité
calculer les recettes et dépen-
ses, l'actif et le passif d'une mai-

son ? Le nombre en est très res-

treint. Bien plus, une foule
d'instituteurs, pen retribués du
reste, ne possèdent pas eux-mê-

mes ces notions élémentaires.”

 

++—__

18 ans— Lo Progrès de Valley-
field, entrait la semaine dans sa
18e année d'existonce.
Nos vœux et nosfélicitations

au vaillant confrère.
yk

Choléra —Le choléra sévit ton-
jours au Japon, et il appert qu'il
s'est déclaré à bord des vaisseaux
de gaerre de l’Angleterro, de la
France, de la Russio ct de I'I-
talie. 

Li CORPS MEDICAL

 

Nouslions dans le Crlivateur:

L'association médicale du Cn-
nada a tenu, In semaine derniè-

re, su vinæt-huitième réunion

annuelle, à Kingston, sous la
présidence du Dr Bayard, de St
Jean, N.B—un vetéran dela
science d'Isculape, qui poite
vaillamument ces quatre-vingt-un
printemps.

M. Bayard, Sir James Grant
out dénoncé l'alcool comme l'u-
ne des causes principales d'une
foule de maladies et de mor:
prématurées Les exercices phy-
siques out été recommandés,
ete. Bref, les médecins out dou -
né des conseils pleins du sag»ese
au peuple de ce pays.
I faut applaudir à leur élo-

quence, sans ancan doute. Ils
nous out dit des choses vraies

et salutaires =Mais, il elit pas

êté hors de propos pour les
membres de la prof ssion de
faire un examen de conscience
de leur propre cas. ll y a de
grandes el pressantes réformes

à opérer duns leur organisation
La discipline y fait déplorable-
ment défaut. Un médecin peut
être un ivrogue, un mangeur de
morphine, un véritable assassin,

en un mot, ct continuer à exer-
cer son art sans être justiciable
de qui quece soit

Un notaire, un avocat qui se
rendent coupables de fautes

graves contre l'honneur, sont
déchus de leur droit de prati-
quer. Un médecin tuera votre
femme, votre frére, et vous n’a-
vez d'autre consolation que celle
de pleurer vos morts. Il n’existe
point, dans le corps médical,

d'organisation qui veille sur la
conduite de ses membres, et soit

une protection pour la société.

Certes, loin de moi la pensée
de passer condamnalion sur le
corps médical de notre pays. Il
renferme des (ravaillours nom-
bronx, des méritants, des nobles
cœurs. Mais il est aussi, large-
ment pourvu d'ignorants et de
vicieux Je connais, pour ma
part, nombre de médecins aux-
quels leurs diplômes devraient
être enlevés. Ils sont des dan-
gers permanents. Tout méde-
cin qui fait un usage immodéré
d'alcool et de morphine est in-
digne de pratiquer sa profes-
sion. Et ils sont légion, ceux qui
sont aflligés de ces passions fu.
nestes. Le nombre de leurs vie-
times est plus grand qu'ou no
le pense ! Ce sont des meur-
triers légalisés.

Souvent, ils pratiquent dans
les campagnes, sans contrôle,
sans témoins, Leur bibliothèque
ne contient pas cinq livres, leurs
rewèdes sont dans un abomina.
ble état, leurs instruments peu-
veut empoisonner leurs clients
à la douzaine.

Faites ces observations aux
sommités de la profession mé-
dicale. Ils admettent que vous
avez absolument raison. lt ils
ne font rien pour porter remède
à cette effroyable situation.

J'accuse ici, sous ma signa--
ture et sous ma responsabilité,
le corps de médecinsde ne pas
faire son devoir envers la socié-
té, en n'exercant point sur ses
membres le contrôle et la sur-
veillance pourtant si essentielles
dans l'exercice d'une profession
qui entraîne tant de responsa-
bilit és, J. ISRAEL TARTE.

La Fête du Travail

 

Lundi, dans toutes les grandes
villes de notre pays, les ouvriers

ont célébré la fête du travail.
Tout a concouru pour la réus-
site de cette fdle. La journée a
été superbe,
Dans notre province, à Qué-

bec, les ouvriers ont d'abord as-

sisté à une grand'messe solen-
nelle chantée à l'occasion de la

fête ouvrière
À Montréal, la classe ouvrière

n'a pas jugé bon de suivre les
belles traditions religieuses des
aunées passées.

Sous le titre ds “ Précédent
Regrettable la Minerve (ait les
réflexions suivantes qui sont
tout à fai justes.

Commel’idée du mal fait du
progiès en Canada, nous repro-
duisous ces remarques pour met-
tre en garde notre classe ou-
vrière contre certains meneurs

qui flattent l’ouvrier sans jamais
lui parler de “ses devoirs envers
Dieu et envers l'Exlise :

“ Depuis que la fêto du tra-
vail est chômée à Montréal, les
ouvriers catholiques ont tou-

jours commencé cette journée
de réjouissance en faisant célé-
brer une messe pour obtenir les
bénédictions du ciel sur leurs
travaux.

“ En agissant ainsi, ils res-

taient fidèles à une tradition
dont les Canadiens-français n’ont
pas l'habitude de se départir.
Nos pères nous ont appris à unir
l’idée religieuse au sentiment
patriotique ou national et à tout
ce qui peut influer sur notre
race et notre avenir.

‘“ Pourquoi a-t-on changé cein
cette année ? Pourquoi a-t-on
oublié ce qui formait toujours le
premier article du programme
de ln fête du travail : la céré-
monie religieuse ? Pourquoi en-
fin une classe aussi nombreuse
et aussi importante de la popu-
lation que la classe ouvrière
veut-elle donner l’exemple de
l’indifférence religieuse ?

“ Dieu veuille que ce soit là
réellement un oubli, rien qu’un

oubli.

“ Mais nous avons peur d'y
trouver plutôt un indice de l’œu-
vre déplorable que certaines
idées malsaines font dans le
monde du travail.

“ On flatte l’ouvrier, on le ca-
jole, on l’exalte ; mais de ces
prétendus défenseurs du tra-
vailleur, de ces gens qui gagnent
leur vie quotidienne ou des for-
tunes a cotte besogne, quel est
celui qui lui parle de Dieu, du
devoir envers le Créateur et en-
vers l'Eglise ?

“ Hélas ! il.est à craindre que
les enseignements que certaine
presse et certains meneurs don-
nent aux ouvriers nous amènent
bientôt à un terrible réveil. Il
est encore temps de prévenir le
mal. N'attendons pas qu’il soit
trop tard et espérons que l’er-
reur d'hier no crézra pas de pré-
cédent.”

Aux Etats-Unis, priucipale-
ment à Chicago et à Philadel-
phie, la fête du travail a donné
lieu à des désordres graves. La
police a dû intervenir et faire
des arrestations.

Des cocialistes curopéens, Gln.
blis dans ces villes, ont vonlu
profiter de l'occasion pour faire
des manifestations anarchistes. Lo Pionnier.
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Teinoignage flatteur

St Hyacinthe, 81 août 1895,

REvD. FRÈRE JULIUS,

Directeur di Collège Com-
mercial, d'Arthabaskaville.

Mon Révérend Frère,

Veuillez accepter mes plus
sincères félicitations pour la mé-
thode de tenue de livres que
vous venez d'oflrir aux jeunes
gens de notre pays.
» J'ai parcouru avec un indicible

plaisir ces 360 pages de Book
keeping made easy, ct jo ne crains

pas de le dire, vous avez comblé
une lacune que tous les vérita-
bles amis de l’éducation com-
merciale constataient et qu’ils
désiraient voir comblée.

Oui, d’après mon humble opi-
nion, votre livre réalise le sou-
hait de beaucoup de personnes
compétentes en fait d'éducation
commerciale, lesquelles dési-
raient ardemment voir introdui-
re dans l'enscignement de la
tenue des livres, un système à la

fois plus logique et plus prati-
que.

Je ne doute pas, mon Révé-
rend Frère, que votre livre rece-
vra dans les acalémies ct dans
les collègesl’accueil bienveillant
qu'il mérite.

Venillez bien agréer, avec mes

plus sincères remerciments, le
souhait le plus légitime pour
l'expansion do votre Book keeping
made easy.

Votre obs.sert.

J. NAULT,

Président des commissaires d'é-
coles de St Hyacinthe et

Directeur de la Banque
de St.IIyacinthe

—<b> ————e

NOCES DOR

Lundi, le 2 septembre, la pa-
roisse do Ste Cécile de Milton
était en fête à l'occasion des
noces d'or de M. Théophile Bru-
nelle et son épouse Dame Ana-
talie Phaneuf. La grand'messe
fut célébrée par le Rév. M. L. L.
Dupré, curé de la paroisse. Grar-
çon d'honneur, M. Norbert Bon-

deau, de Weedon Centre, gendre

des vieux époux, et Dame An-

toine Racicot, de Worcester,

Mass, leur fille.

Un magnifique cantique, com:
posé pour la circonstance, fut
chanté par M. Alfred Brunelie,
de Worcester, Mass,, et Delle

Mary A. Brunelie, enfants des
vieux mariés et Miles Rose Alma
Gingras ct Aldéa Brunelle, pe-
tites-filles des mariés.

A la sortie de l'Eglise, de jo-
lis bouquets furent présentés aux
héros de la fate par Melles Rose
Gingras et Rosianue Duvernay,

âgées de 8 et 10 ans.
Unjoli cadeau en or fut pré-

senté par la famille.

Nous remarquions à la fête

Messiours Philias, Albert et Alf.

Brunelle et Dame Antoine Raci-

cot, de Worcester, Mass, et M.

Léonidas Brunelle, de Tafltviile,

Conn., M. et Madame Norbert

Rondeau, de Weedon, M et Ma-

dame Emmanuel Gouin, M. et

Mme Henri Gingras, M et Mde

Hector Duvernay, tous de Mil-

ton. Mile Maiy Brunelle, ac-

compagnée par M. Mathias Ber-

trand, de St Hyacinthe et grand

nombre de parents et amis ve-

nus de toutes paris pour assister

a cette fete, une des plus belles

qui se soient vues à Milton.

Changements ccclesinstiques
du diocese de Sherbrooke

M. l'abbé J. A. M, Gignac,
nouvellement arrivé de Rome,

est nommé curé à la cathédrale
de Sherbrooke, M. le Grand Vi-
caire Chalifoux gardant les seuls
fonctions appartenant au Grand-

Vicarial.

M. l'abbé J. A. Dufresne, curé
de St Audré de Sutton, est trans-

porté à la cure de St Philippe
de Windsor Mills

M. l'abbé F, X. Brassard, curé

de St Etienne de Dollon, rem-
place M. l'abbé Dufresne à
Suiton.

M. l'abbé BE. C. D. Ouellet,
desservant de Ste Anne de Stu-
kely, remplace M l’abbé Bras-
sard à Bolton.

M. l'abbô Malhiot, retiré à

Farnhara-Oucst, est nommé curé

de Ste Anne de Stukely.

M. I'abb¢ J. D Métivier, du

séminaire, est nommé vicaire à

Coaticook en remplacement de

M l'abbé J. E. Lemieux, qui re-
vient au séminaire.

M. l’abbé L. A. O Hnart est

nominé vicaire à St Jean-Bap-
tiste de Sherbrooke-13st.

ern><pm

Un ecolier qui se rappellera
le jour de la rentree

Vers midi, lundi le 2 septem-
bre, tous les passagers du train

de Québec se portèrent aux fe-
nêtres pour regarder un cheval
à l'épouvante ct ne tiaînant
qu’une roue, partie d’une voi-
ture brisée, à Trois-Rivières. Le
train stoppa et recula pour re-
cueillir deux victimes, au dure
des passagers. M. O. Boisvert,
de St Léon, conduisait son fils
au collège des Trois-Rivières et
sa fille au couvent. lispérant
pouvoir traverser la voie avant
l'arrivée du train, il lança son
cheval à toute vitesse, car la lo-
comotive frappa la voiture et
lança les t-ois voyageurs à 30
pieds de distance.

La valise de l’écolier fut mise
en pièces et il fallait voir livres,
cahiers, costume, chaussons, che-
mises, semés ça et là dans le
champ! Le père couvert de

pouseière tenait son fils inani-
mé dans ses bras ct pleurait à
chaudes larmes. Des collégiens

à bord des chars reconnurent à
peine leur camarade,tant il était
couvert de poussière. Lo Dr W
Grignon, de Ste Angèle, quiétait

à bord dutrain se rendit auprès
dublessé, mais il coustata qu’il
n’y avait aucune fracture et que
la respiration et le pouls fonc-
tionnaient encore.

À la grande surprise des pas-
sagers qui croyaient le pauvre
garçon mort, celui-ci ouvrit
bientôt les yeux, se leva, puis
suivit les passagers dans les

chars pour se rendre au collège
cles Trois-Rivières.
Un de ses compagnons de

classe lui présenta un peu de
brandy en lui disant : “ Prends
cu stimulant, tu as bien gagué
ça.” L'accident est arrivé non
loin de Yamachiche. M Bois-
vert et sa fillo n'ont reçu aucu

ne blessure.
 mue

Eaportaton—L'Echevin Smith
de Goderich a expédié une troi-
sième cargaison de chevaux en
Angleterre. Il a bien réussi pour
les 2 premiers,il n’a perdu qu’un
seul cheval.   

Tnrendinires—Moniréal est ace

tuellement sous l’elfet d'une ex-
citation extraordinaire. 10 de ses

citoyens bien en vue sont sous

le coup d'arrestations pour in.
cendiat, durant les années 1891

A 1895. 8 sont sont sons clef, les

deux autres seront arrêtés sous
peu. Le publie sera surpris
quand tout sera connu dans

cette affaire qui est conduite par
la couronue. Voici les noms de
ceux qui ont été arrêtés.
William Thomas, marchand de

fourrures en gros, 54 rue St-
Paul: Lewis Loewenthal, mar.
chand tailleur, 1811 rue Notre-

Dame; Isaac Davis, marchand

de fourrures en gros, 50 rue St.

Paul; George Payeur, coutre-
maître dans l’établissement de

teinlurerie de fourrures de Kel.

ler à la Pointe St Charles; Adol-
phe Sasseville, contre-maiire-
tailleur dans l'établissement Vi-
neberg et fils : Edwin Richard -
son, contremaitre-couvreur de la

rue St Antoine; John Beiser,
marchand de fourrures, 211 rue
St Laureut; L. N. Degenais,
marchand-tailleur, 551 rue Ra-

chel.

Ces inculpés seront entoy:s à
la cour d'Assises sans examen
préliminaire.

#44
Palerme, G—La malheureuse

situation de la Sicile donne lieu
à des ogitalions de toute na-
ture.
On en signale une nouvelle

aujourd'hui, de caractère poli-
tique et religieux, agitation pro-
voquée et dirigée par un nom-
mé Riggio Sebastiano, ancien
berger, connu sous le sobriquet
de “ Latti di piecuru ” (lait de
poule )
Ce berger, qui, d'ailleurs, sait

lire et écrire, enest arrivé au
point de faire croire à la popu-
lation de Chiaramonte Gulii,

que Jésus-Christ est incarné en
lui et qu’il est devenu unPon-

tife, un Messie, un Mahdi.

Il prêche, confesse, a établi
de nouvelles règles dans Jes r1-
tes religieux comme dans la vie
ordinaire.
Rixgio Sebastiano a une peti-

te ferme à Roccazza, oll il a ins.
tallé une sorte de colonie d’hom-
mes et de femmes, accourus de

Chiaramonte, Licordia, Monie-

rosso, Ragusa.

Hommes et femmes {ravail-
lent pour lui et se disent prêts
à souffrir pour lui le martyre.

Lo nouveau Christ a introduit
le mormonisme dans la colonie,

L'archevêque de Syracuse.
Mgr La Vecchia, a excommunié
le soi-ditant Messie et ses ouail-
les. Ouailles ct Messie se mo-
quent de l’excommunication.

Sebastiano déclare que sa re-
ligion doit être étendue à toute
la Sicile et que tous les Siciliens
n’ont plus qu'à se grouper au-
tour de lui.

Il lear promet le bien-être
avec la * foi, 1a communauté de

biens et la liberté d'avoir plu-
sieurs femmee.”
Ce sont là ses trois formules,

lesquelles rencontrent naturelle-
ment un grand succès parmiles
masses, comme le prouve d’ail-
leurs la quantité de gens qui
sont venus à lui de ea p.ovince
et même des provinces environ-
nantes.

æ,*

llest mort 40,000 personnes
du choléra à Pékin durant le
mois d'août. C'est plus qu'il
n'est mort de Chinois pendant

la guerre. 

Mozart et la mort

Sous ce titre, nous lisons dans
I'Ouvrier Catholique, do Biddeford

(Maine):

“ Un de nos amis nous envoie
une pensée de Mozart sur la
mort, qui ost bien touchante :

“ Comme la mort, à la bien
considérer, est le vrai but de la

vie, je mo suis depuis plusiëurs
années tellement familiarisé avec
ce véritable ami de l'homme que
son Image, loin d'être effrayante

pour moi, n'a rien que de doux
et de consolant. Je remercie
Dieu de m'avoir accordé la grâce
de reconnaître la mort comme
la clef de notre véritable béati-
tude. Jo ne me mets jamais au
lit suns penser que, toul jeune
que jo suis, jo puis ne pas me
relever le lendemair, et cepen-
dant, aucun de ceux qui me con-
naissent no pourrait dire que
cette pensée m'a attristé Un seul
instant.

“ Chaque jour, je rends grâce
à Dieu de co bonheur, et je le
souhaite sincèremont à tous les
hommes mes frères. ”

La mer a rejeté sur la ploge
de Rokaway une énorme tortue
verte tuée sans doute par un na-
vire ; elle avail 5 pieds de long
et pesait près do 500 livres. A
en juger par sa taille et parles
gros coquillages dont sa cara-
pace était recouverte, les vieux
marins prétendent que celte
tortue devait être en bas âge
lorsque Christophe Colomb a dé-
couvert l'Amérique.

D'Isracli—A la dernière réu-
nion du Conseil municipal, un

règlement a été passé, imposant
une taxe de $100 sur tout col-
porteur faisant affaire dans les
limites de notre municipalité.
Des poursnites seront prises con-
tre quiconque ne se conformera
pas à ce règlement. Nos con-
seillers ont fait acte de sagesse
en passant ce règlement et nous
souhaitons que leur exemple
soit imilé par tous les conseils
municipaux de nos cantons.

#y4T

Portage de la Prairie, Man, 7.

—Un couvoi de 40 chars d’am-
maux partira de la partie Ouest
et Nord-Ouest du Manitoba pour
Montréal avec un chargement
de 720 bêtes à cornes, expédiées
en grande partic par Gordon et
Ironside. Ce chargement vient
d’un district abandonné il y a
quelques années par plurieurs
cultivateurs qui ne le trouvaient
guère bon, parce qu'on ne pou-
vait y cultiver le blé avec quel-
ques certitudes de pouvoir le
récolter. Ce district est mainte-
nant reconnu comme l'un des
meilleurs pour l'élevage des ani-
maux de tout l'Ouest.
Gordon et 1ronside ont con-

tracté avec le C. P. R. pourêtre
pourvu d'un millier de chars à
différents points de la ligne, en
outre des trois cents déjà expé-
diés depuis samedi. Il n’y a pas
encore où d'expédition de grain,

mais ou prétend que les culti-
vateurs feront bientôt des char-
gements de blé pour Port-
Arthur.
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On demande 10 BONNES COU-
TURIERES pour travailler dans les
hardes d'hommes, ouvrage perma-
nent.
Gages de $3 à $5 par semuine. M. O. Davio, & Cie.

Demt-Sœurs mortes à 170
ans d'intervalle

ll n'arrive pas souvent que
deux filles dun même rère meu-

rent à cent soixante-dix ans d’in-
tervalle, le fait parait même in-
croyable, pourtant il pout se

produire, comme daus le cas
suivant : le grand-père du mi.
nistre avglais Charles James
Fox, Sir Stephen Fox, so marin
en 165: et en 1655 il lui naquit
une fille qui mourut la même
année. ll eut d'autres enfants
qui grandirent etso marièrent,
mais moururent tous avant leur
père et sans laisser d'enfants.
Sir Stephen, te voulant pas que

sa grande fortune passat entre
les mains de parents éloignés se
Wariaû un igo (rès avancé ot
cut une autre fills en 1727. Cette
lille véeut quatre-vingt-dix-hwt
ans et mourut en 1825, c'est-à-

(lire cent soixante-dix ans après
sa sœur aftés. lille vit la reine
Victoria lorsque celie-ci était en-
fant, tandis que sa demi-sœur
fut tenue dans les bras d'Olivier
Cromwell.

- -—bc.

LE BANDIT AVOCAT

Un des baudits les plus dan-
gereux et les plus redoutés du
Texas, le nommé Hardiv, sur-

nomméla ‘“ Terreur de la fron-
lière,” vient d’être tué dans un
cabaret d'El Paso par un cons-
table du nom do Sellman, au-

quel il avait juré de “ faire son
affaire ” dès qu’il le rencontre-
rait. Quelques jours auparavant
le fils de Sellman, qui fait éga-
lement partie de la police, avait

arrêté la maîtresse de Ilardin
pour scandale sur la voie publi-
que. Le bandit en avait été fort
irrité, et avait déclaré aux vau-
riens de son entourage qu’il for-
cerait Selhnau père, à quitter El
Paso ou qu'il le tuerait. Hardin
se trouvait donc le soir en train
de jouer aux dés dans un caba-
ret quand Sellman y est entré
en compagnie d'un ami. Ala
vue du constable, Jardin a por.
té aussitôt la main à sa poche
pouren retirer gon revolver;
mais Sellman a été plus prompt
que lui, et avant que le bandit
ait pu faire usage de son arme,
il lui logeait une balle en plein
front et Ini en envoyait deux
autres dans le corps an moment
on il s'affaissait sur le sol. Puis
Sellman a quitté le cabaret et
est allé se constituer prisonnier.

Au cours do son existence
aventurevse, Harding n'avait
pas tué moins de neuf personnes,
et un de ces nesassinats lui avait
valu une condamnation à dix-
huit ans de prison. Pendantcette
longue incarcération, le bandit
avait étudié le droit, et il s’était
fait recevoir avocat à sa sortie
do prison, il y a environ deux

ans. Plus récemment,il tenait à

El Paso une maison de jeu. Le
constable Sellman, qui vient de

tuer Hardin, avait déjà tué l’an
dernier, dans des circonstances
à peu près identiques, un autre
bandit du nom de Baes.
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Lu Presse—Voilà une machine

qui éclaire le monde, qui non-

sonlement presse lo papier, mais

le foin, la paille, la graine de

lin et beauconp d’autres subs-

tances. Voilà qu’elle va prendre

le bran de scie et le refaire où

bois de chaulfage pressé. La

Presse chauffera le monde. 
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Ttineratre de la Visite Pasto-
vale de Sherbrooke de 1895

 

 

Sacré-Cœur, Stanstead, 8, 9, 10,
Octobre; St André, Sutton, 10, 11,
13; St Cajetan, Polton, 13, 13; St-
Etienne, Bolton, 13, 14, 15: Saint-
Edouard, Bolton, 15, 16; Ste-Anne,
Stukely, 16, 17, 18; St Joseph, Ely,

18, 19, 20; Ste-Marie, Ely, 20, 21:

N.-D. de Bonsecours, Stukely N. 21,
22, 23; St Patrice, Magog, visité 10,
11, 13 Août; Ste-Catherine, Hatley,
23. 24, 25 Octobre ; SL Roch, Orford
25,26; St Elie, Oiford, 26, 27; St-
Frangois-Xavier, Brompton, 23, 29,
30; Ste-Praxède, Brompton-Falls, 30
31; St Philémon, Stoke, 4, 5, 6 No-
vembre; St Jean-Baptiste de Sher-
brooke, 6, 7,8; Précieux-Sang de

Capelton, 9, 10; St Patrice de Sher

brooke, 16, 17, 18; ft Antoine de

Lennoxville, visité le 4 août.

 or {Pb co-o 

Sherbrooke — Les sœurs fondatri-
ces du nouveau monastère du Pré-

cieux-Sang arriveront à Sherbrooke,
vendredi soir, le 13 septembre cou-

rant. Elles seront reçues à In gare

par les autorités religieuses ct con-
duites à la cathédrale où un salut so-
lennel sera chanté,

L'inauguration du monastère aura
lieu le lendemain matin, samedi, 14

septembre, qui sera le 34e anniver-
saire de la fondation de la maison-
mère à St Hyacinthe.

Sa Grandeur Mgr Moreau, évêque
de St Hyacinthe, accompagne les
religieuses dans leur voyage à Sher-
brooke.

—Une demandesera faite à la lé-
gislature pour obtenir un acte incor-

porant nine compagnie pour la cons-
truction d'une ligne de chemin de
fer électrique, dans les rues de Sher-
brooke et en dehors de la ville et
paitout dans le district de St Fran-
çois, et tous autres privilèges néces-
snires.

._

M. Emmanuel Tassé¢, autrefois ré.
dacteur du Canada, partira en jan
vier prochain pour l'Algérie, avec
Madame et Mademoiselle,Tassé, ot

ils passeront quelques mois. Ils visi-
teront ensuite l'Italie, la France,

l’Espagne, le Portugal et l’Angle-
terre.

Lu

Dans un discours prononcé au
lunch offert aux ministres fédéraux,

sur le terrain de l’exposition, à To-
ronto, l’hon. John Haggart, parlant

du projet de tenir une exposition uri-
verselle au Canada, n déclaré que le
gouvernement fédéral ne pourrait

malheureusement pas accorder une

subvention à cette entreprise si les
provinces de la confédération ne s’u-

nissait pas plus qu’elles n’ont fait par
le passé et si elles continuaient à en-

tretenir entre elles leur rivalité ja-
louse,

wx

Lord Aberdeen a eu le chagrin sn-
medi de perdre deux de ses plus
beaux chevaux.

Onles avait placés dans un char
pourles transporter de Vancouver à
Ia ferme de Son Excellence Okanago
farm.

Par inadvertance on oublia de fer-
mer la clef d’un tuyau de chauflage.
Il en sortait tant de vapeur que les
chevaux furent asphyxiés. Quand on
pénétra dans le char les deux belles
bêtes étaient étendues mortes sur le
parquet.

.

Le Dr Villeneuve qui avait été
nommé par la cour pour examiner le
meurtrier Gauthier, à fait son rap-
port à la cour d'assises.

Le docteur déclare que le meur-
trier de Célina Consigny n'est pas
fou, n’a pas d’hallucination, ni de
délire, ni d’incohérence, Il est affai-
bli physiquement et moralement et
ln position dans laquelle il sc trouve
est de nature À le préoccuper, mais
non au point de lui enlever la luoi-
dité d'esprit nécessaire pour aviser
son défenseur.

BEURRR vs FROMAGE

 

Nous empruntons à l’Electeur
la dépêche suivante :

“ Londres, 9—Un nouvelef-
fort vient d’être tenié pour em-
pêcher la corcurrence du beurre
canadien sur le marché anglais.
Le North British Agriculturist

s'appuyant sur des autorités
soi-disant compétentes dit que
le bourre canadien que l’on pré-
tend être fabriqué avec du lait
et de la crême l'est en réalité
avec du lait évrêmé que l'on en-
graisse au moyen d'oléomarga-
rine dont les traces sont très dif-
ficiles à trouver.

Ce journal suggère que le Bu-
reau d'Agriculture fasse une en-
quête minutieuse et il affirme
que c’est en raisou de cette adul-
tération que le cultivateur cana-
dien vend le 1romage meilleur
marché à Londres que ne le pent
faire le cultivateur anglais.”

Il est surprenant qu’un jour-

nal agricole anglais vienne nous
dire que du beurre peut être fait
avec du lait écrêmé, auquel on
ajoute du gras de bœnf.

Il doit vouloir parler du fro-
mage.

Semblable information ne
vaut pas la peine d’être télégra-
phiée à l'étranger.
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Un canon en cuir

Comprenez-vous? [Jn canon en
CUIR...! Oui, et qui plus est invea-
té par un Canadien-français, Frédé-
ric Latalippe, vivant à Syracuse, N.-
Y. L’essai en a été fait, mardi der-

nier, à Sandy Hook, sur les terrains
du gouvernement, et il a été on ne
peut plus favorable à l'inventeur et
à l'objet inventé. Latulippe n’en est
plus à ses premières épreuves, etil a
déjà fabriqué d’autres objets en cuir,
très appréciés.

Ce canon en cuir est, paraît il, su-
périeur aux autres canons.

Ce qu'on va bombarder à présent
avec des semelles de bottes! Qui au-

rait jamais cru cela? Allons, tout est

possible dans ce siècle de lumière.

—ta

 

On apprend de Trois-Rivières qu’-
un vieillard du nom de Millette a
tenté de se noyer étant en état d’i-
vresse, Il a été enfermé dans la pri-
son, mais il est parvenu à se pendre
à la porte de sa cellule.  

TROIS GRANDES CITES

 

D'après le recensement de
1895, New-York renferme une
population de deux millions

d'habitants, 1a population de
Londres est do 4,200,000. Paris
compte 2,400,000 âmes à part sa
banlieue.

Londres couvre une superficie
de 75,000 arpents. Paris couvre
une superficie de 18,700 arpents.

New-York couvre une superficie
de 24,000 arpents. Londres a

600,000 maisons, Paris 90,000 et

New-York 115,000. La moyenne
des locataires par maison à Lon-
dres est de 7, à Paris, de 25, à

New-York, de 18.

Les rues de Londres couvrent
une superficie de 1,380 milles.

Les rues de Paris couvrent une
superficie de G00 milles. Les
rues de New-York couvrent une

superficie de 575 milles. Tgouts
do Londres, 2,300 milles ; égouts
do Paris, 410 milles; égouts de

New-York, 444 milles.

L'aqueduc de Londres peut
fournir chaque jour 175,000,000

de gallons d'eau  L'aqueduc de
Paris peut fournir chaque jour
100,000,000 de gallons d’eau.

L'aqueduc de New-York peut
fournir chaque jour 190,000,000.

Il yaà Londres, miile pom-
piers, à Paris 1,500, à New-York
1,100. Les pertes annuelles par

le fen sont comme suit : Lon-
dres, $7,500,000 ; Paris, $1,500,-

000 ; New-York, $5,000,000. Le
principal parc de Londres, Hyde
Park, couvre une superficie de
400 arpents. Le “ Bois de Bou-
logue ” a Paris couvre une su-
perficie de 2,200 arpents. Le Cen-
tral Park à New-York couvre
une superficie de 840 arpents
Londres compte 18 points, Paris

26 ot New-York 5. Le pont de
Londres fut construit en 1824,
Le pont de Brooklyn fut inaugu-
ré en 1893

-——_—"lte44©—+Game

Cardinal — Mgr Satolli, délégué
apostolique, aux Etats-Unis, vient
d'être élevé au Cardinalat.

On mande de Rome que Léon
XIII aurait décidé que Mar Satolli,
après son élévation au cardinalat,

demeurerait en Amérique avec le
titre de pro-délégué apostolique.

 

mois. 
FONDS DEDANQUEROUTE

B'7,000
DE MARCHANDISES SECHES

à être vendues à grands sacrifices et sans
réserve à l'ancienne place de

A MOIS AN,
No. 155 Rue Cascades,

ST-HYACINTHE.

CETTE GRANDE VENTE COMMENCERA

Samedi, le 7 Septembre.
Si vous voulez acheter à bon marché, profi-
tez-en, carle tout doit être vendu d’ici à un

aés-N'oubliez pas la

PLACE DU BON MARCHÉ,
155 RUE CASCADES,

(En face du Marché.)  

MARCHÉ DE ST.HYACINTHE
 

SAMEDI, 7 Septembre 1895.

LEGUMES.
Patates nouvelles... 30 40
Pois, le minot...... goùt co
Oignons do ue 6o 80
Fèves do .... 150 200
do la terrinée........ 5 8

Oignons la tresse…... 10 15
CHOUX.………svos soccocsouven 3 5
Tomates la doz....... mn 15
Blédinde à la doz..……… 5 10
Céleri. c…………....... 3 Cts pièces

  

 

    

GRAINS.

Blé le minot...... 1 25 1 50
Pois do .... 90 100
Bléd'Inde do .... 70 So
Avoine do .... 45 50
Sarazin do ... 355 60
Orge do .... 55 6o
Gaudriole do ..... 40 45
Graine de Mildo ..... . 2 50 …….

VOLAILLES ET GIBIER.

Dindes le couple... 1 50 2 so
Poules do ee 60 80
Poulets do 25 3
Pigeous do oe 18 20

VIANDES.

Bœut, a Ib... 5 10
do 100 lbs ….….……….. 500 6 50

Lard frais la Ib........... ~09 10
do 100 lbs...... 6 so 7 50
do salé do .... 10 60 12 00

Mouton jeune, quart. . 8o 90
Veau do … 60 75

Propurrs pe Ferme.

Beurre frais Ia lb........ 22 25
do salé do ..... 18 22

Œufs frais in dOUZ.….….. 11 13
Laine la Ib... 30 3%
do filée do asse0n00 65 75

Savon do Luce 6 7

Divers.

Miel coulé la Ib... 10 12
do en gâteaux... 12 15

Sucre d’érable 1a lb..... 8 10
Graisse do ... 12 15
Tabac en feuille do .... 8 2
Pommes la mesur..... 25 35
Fein par 100 botts...... 600 7 00
Paille do ...... 200 350
Peaux de bœufla 1bs...

do veau do … 8
do mouton jeune 40

Sirop d'érable... ¥5 90
Cochon vivant vieux... 0 co 0 00

do jeune... 1 00 2 00
CHARLES DUCHESNE,

Clerc du Marché.
 

 

Cour a Bois
—DU—

COMTE DE DRUMMOND
ST-HYAGINTHR

—TENU PAR—

THOMAS E, FEB,

; (TennaIN DU GRAND-TRONO.)

 

rresqu’an prix coutant :

Lattes, Bardeaux, Décli,
Bois de sciage de toute sorte

et Bois de CHARPENTE

de toute dimension.

 

OXDRE à LAMBUURDES, ETO

BOIS DE CHAUFFAGE :

—BOIS FRANC ET BOIS MOU.—

Droûtes et

Delignures pour Boulangers.

E. F. CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DECORATEUR

110 RUE CONCORDE
ST-HYAOINTHE,
—

 

 

Exécution prompte et prix modérés,

Ouvriers de première classe et
matériaux de qualité supérieure.

Montreal show Cast Go.
750 rue Craig,

MONTREAL

 

 

VITRINES
do toutes descriptions, cn nikel, on
noyer noir et en chône.

1S"Domandezle cutalogne illustré.  

   
Le Grand - Trone.

ALLANT A RICHMOND,

Montréal. S Septembre 1395.
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AEA IRIE
515 |€6|#15 12
A.M,À.M. P.M/P.M eer P M

Moatréal...|7 50i8 15/4 00,5 15]... [1010
P. Sl, Chis [ieee|$ 27/4 125 27|eeeee 080
St-LamberijS 20|8 35/4 205 35)... [1040
Bolœil .…+.+-| over 9 35/4 586 0) 1120
St-Hilaire.8 50/9 40 |4
Ste-Madele |,.,...110 02[5
St-Hyacin. [0 12{10 32/5 :
Britannia M......|1# 05}
St-Liboire..| yee.[11 15j9 ©
Upton......{9 3211 300
Acton Vale|9 45/11 56jÜ
Richmond.(1040,2 15/7
Sherbrooke.|1120[5 30/8
Danville……|[l1va|? 50(8 1:
Arthabaskal1146|4 05/0
LEVIS 000.0. 2 00/8 0012

ALLANT A MONTREAL
v. mn {(®

mn |- |E un |

E|8/# 2] BIS
AREER
n = » | ©

A MjJA.MIP.M|P MIA M
LEVIS œorsuve: 115 12018 00
Artabaska 5 5? ? 30/1102
Danville 7 30 à 17/1159
Sherbrook- . 74 3 05/L140
Richmond... 8 35171000 00{( 50
Acton Vale 0 4511 284 48/3 02
Upton…….….… 1001|1 50/5 04/3 25
St-Liboire... 1082 00% 10|......
Britannia M. 1015] 10|......},
St-Hyacinth 7 26/1032|2 35/5 3%4 03
Ste-Madelei. 7 40[10%0(3 00,,... |.
St-Hileire … 7 53/1105|3 16/6 O5|à 47
Belell....... 7 57|1108|3 20/6 07|4 50
St Lambert. B 35/114514 0016 3015 40
Montréal. j8 55{1205j4 30/8 50/6 00
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LE PACIFIQUE CANADIEN,

. rer Octobre 1894.
Lestrainslaissent St-Hyacinthe tous les

jours excepté le dimanche,’
7.40 A.M. Express de St Guillaume

&

|

avec connections suivantes : A l’arnham :
—pour Boston el tous les points de la
Nouvelle-Angleterre; pour Cowansville
&c. Montréal—A Montréal :—pour Ot-
tawa, Sault Ste-Marie, St-Paul, Minneapo-
lis ot tous les points des Etats de l'Ouest
parla «8. O, O. Line.’
8.50 P, M. Train Môlé de St-Guillau-

me,faisant los connéctions suivantes :-…
A Farnham—pour Newport, Mauchester,
Boston et tous les points de la Nouvelle.
Angleterre. Shorbrooke, St-Jean N. B.,
Halifax, N. E., et tous los points deg Pro-
vinces Maritimes. Bedford, Stanbridgo,
&c. A Montréal :—pour Québec, Ollawa,
Port Arthur, Winnipeg, Vancouver et tous
les points de la côte du Pacitique, pour To.
ronto, Detroit, Chicago et tous les points
des États de l'Ouest et du Sud,
1110 A. M. Train Passager de

Stanbridge, pour St-Guillaume et les Sta-
tions intermédiaires.
7.36 P. M. Trains passager de Sian-

bridge pour St Guillaume et Stations ine
termédiuires.
Pour horaires (time lables), service des

chars dortoirs et autres informations, s’ae
dresser à n'importe quel agent du Chemin
de fer du Pacilique Canadien,

Bureau des Billets à St-Hyacinthe.

A, PERRAULT,

Agent de Ja Station
 

Chemin de fer du Vomué de

DRUMMOND
Entre St Hyacinthe et Nicolet,

ter Octobre 1894.
Pour l’Est, [Pour l'Ouest

BL, Hyacinine....| 5,45 P,M.| 10.00 AM]
5.50 .

  

  

Ste. Rosalie......... 9.50
SloLlélène, ……..….| 6.18 9.21
Duncan,.………..| 6.35 9.04
StGermain. ..…...| 647 2.52
Drummondyvill 7.05 8.40
St Cyrille 7.19 8.25
Carmel. 7.28 8.16
Blake . 7.33 8.10
Mitchell 7.38 8.05
St Léonard. .eeeeeeee| 7.56 7.49
Ste. Monique.......| 8.14 7.31
Nicolet 0200005 000000 8.30 7.15
Les trains marchent tous jes jours, le

dimanche excepté.

COMTÉS UNIS
 

 

  

   
      

3 Juin 1895,
a . : |]é

& |S |STATIONS. = |g
cE |= Z| &

A.M./P MjLaisse. Arrlve.a, M |P M
6..4U ove 8..30
G..50 7.5%
7.08 . 7.39
7.25 SL, LOUIS wreeress oo0. 7.28
7.48 SL JNA Le vovour savossess 7.02
8.05 St Barnabé…… eo. 6.53
8.4012.00[51. Hyacinthew weer. 12, 00/625
8.95 {221[SL, DIMASGeosssessranes 11.2 6/G…12
9..06{2..50| Rougemont... 1 1,,12/5-00
9..14/3..05|Ste, Angèle.… 11.00]5.53
9..2 313.25; St. Gregone . 10,.4 119.38
9.30{3.40|1bervitie June 10, 4v/5..30
10.00 EL Jean... vee 3.22
11.15 MAC sevens soone 4.05

Arrive. Laisge.
J. W, DAWSEYt

Gérant Général

 

 
   

    



  

 
 

 

 

HESS LEA TRIBUNE.

 

 
 

 

AUX ANNONCEURS

Nous tenons à Informer nus
Clients que la ctycnlation de
LA TRIBUNE” est plus

considérable que celle Pau-
cun autrejournal publié dans
le district de St-Iactnthe.

——fe +fee

EN VILLE
——

Concile

Le premier concile œuménique de
la Province Ecclésiastique de Mont-
téal sera tenu délinilivement le 29
scptembre courant, à Montréal.

Bxhibition

La sociétô d’Agriculture du comté
de St Hyacinthe tiendra son exlibi-
tion sur le terrain des Comtés-Unis,
rue Ste Héloise le 17 septembre cou-
rant.

De retour

Nous sommes heureux d'informer
nos lecteurs de l'arrivée en celle
ville du Réva. Père Maricourt,
le Révd. Pète, qui fut pendant

plusieurs années, Prieur du Monas-
tère de St liyacinthe, doit dirigerles
études Philosophiques et Thévlogi-
ques des novices.

Ohemin de Fer

Le Sorcloss nous apprend que cette
pattie de chemin de fer entre Sorel
et St Guillaume, sera sous peu 1épa-
rée, et mise en bon ordre pour le ser-
vice régulier, par la Cie du chemin
de fer de la Rive Sud. Ce qui néces-
sitera la reconstruction du Pont a
Yamaska.

Nos félicitations

M. Arthur Tremblay, Etudiant en
Droit chez MM. Fontaine, St Jac-
ques ct Fontaine, partira sous peu
pou Sweetsburg, ol il sern député-
protonotaire. Les talents de ce jeune
monsieur et son application à l’étuce
lui assurent des succès que nouslui
souhaitons avec beaucoup de plaisir.

Attention

Nous demandons rarement à nos
abonnés le montant de leurs rede-
vances, le très grand nombre est

ponctuel ct paye d’avance.
Mais il y en a qui nous oublient

facilement, À ceux-là nous avons
adressé une prière de payer. Avec
l’intention bien attendu d'être payé.

Nel'oubliez-pas.

Torre à vendre

À Rougemont, en face de l'Eglise,
Une terre de 68 arpents en superficie
bien bâtie en briques, avec grange,
écurie, etc, Deux sources sur la pro-
priété ; 12 arpents en bois, un verger
etc. Conditions faciles.

’adresser à
Nar. FrEGEAU,

202 §. Rougemont.

Trouvée

La semaine dernière, M. P. E de
Lalhuère a trouvé sur la ligne du
chemin de fer du Grand Tronc, une
boîte à argent, en ferblanc, disparue
il y a près d’un an, de chez M. Léo-
nidas Picard, à la suite d'un vol avec
cflraction. La boîte avait été ouverte
et ton contenu en numéraire, chèques
et billets enlevés. Les autres papiers
quoique beaucoup détériorés par
l’eau, peuvent encore servir. Cette
boîte a été remise à la police qui l’a
transf@rée à son propriétaire.

Bagarre

Samedi dernier, Alphonse Ger-
vais, chiarretier, eut quelques diffi.
cultés avec M. Roy, marchand de
meubles, de la tue St Antoine,et ils
en vinrent aux coups, l'avantage res-
lant paraît-il à Gervais. Un peu plus
tard, Roy vexé de sn défaite assaillit
Gervais et lui infligen des blessures
sérieuses àla tête. Les soins des mé-
decins ont élé donnés,

Voilà que les avocats, et les juges
de paix sont saisis cle la chose ct cela
pourrait bien se régler en Cour d’As
sises,

Marché

Rarement nous avons vu Une af-
fÎluence de cultivateurs aussi considé-
rable au marché que samedi dernier,
C'est le plus gros marché, croyons-
nous, de ju saison. Les légumes de
toutes sortes étaient en aboudance,
les viandes, les volailles, ainsi que
toutes espèces de produits de la fer-
me étaient aussi en Les grande quan.
tité ; mais ce qui se faisait sui tout re-
Mmaiquer ce sont les pommes, jamais
nous n'en avons eu Une aussi grande

Quantité. Les prix se maintiennent
assez Élevés. .

Magasin nouveau

Grande ouverture de marchaundi-
se sèches de toutes sortes, à des
prix défiant toute compétition chex
TrAnas & MeNuLty. Une visite
cosvaineua les plus incrédulss. a.0n.0

Notes Relfgieusés

M. Godard, curé de St Aimé vient
d'être nommé chanoine litulaire du
chapitre de la cathédrale.

M. J. 18. Michon, curé de Noire-
Dame de Stanbridge rempiace M.
Godard comme chuinoine honoraire
du même chapitre.

Accident

Jeudi dernier, vers tr heures de
l’avant-midi, Jean Mie T'étrault,
âgé de 73 ans, était à charroyer du
toin sur lu ferme de M. Jos. Leduc.
quand, par faiblesse ou paralysie,
il tomba d’une chape de foin. Le
malheureux vieillard ut relevé sans
connaissance. Il avait une Liessure
teanible à La tGic et une grande patie
du cuir chevelu avait êté enlevé. On
ne croit pas qu’il survive aux suites
decette chute,

Le blessé cst sous les soins de M.
le Dr Frédérie Despars.

Magasin Bazar

$50,0u0 de Marchandise.
Le plus grand magasin de St Iya-

cinthe à an seul prix. Toutes ros
marchandises seront ofliertes suns ré-
serve au pux du gros, ct nous veu-
dions nos marchandises d'ôté avec
une très grande réduction. Que cha-
cun profite de cet immense avantage
et qu'on sc le dise.

Départemeut du gros:

Eusène Morin.
Département du détail:

Henni SICOTTE,

Grand Tronc

Par la rupture d’un essieu brisé,
jeudi soir, un train de freight a été
retardé près de quatre heures, au
chemin du Grand Rang,

Conséquence, retard inévitable à
tous les trains de passagers.

—Le nouveau président de la Cie
du Grand Tronc al'intention de faire
transporter à Kingston, les Stations
Centrales et les boutiques de 13elle-
ville et Brockville, et de faire une
scule Station Centrale entre Toronto
et Montiéal.—L économie.

—Depuis le 8 dn courant, les lieu-
res des trains sur le chemin de fer du
Grand Tronc sont changées, Nous
référons nos lecteurs au tableau pu-
blié dans une autie colonne.

Abellles

Samedi dernier, un essaim d’a-
beilles est venu se déposer, vers 4
heures, dans la porte de notre bureau
d’aflaires.

Attirées sans doute par le mouve-
ment de l’ergin électrique, l’activité
de la besogne, le va-et-vient conti-
nuel des personnes ayant des affaires
pour la presse ou les téléphones, ces
pauvres égaiées crutent rencontrer
une iuche bien organisée, elles
avaient raison, mais commeleur ai-
guillon est trop cuisant, nos employés
s’empressèrent de barricader portes
ct fenêtres. Plusieurs traversèrent la
rue demander asile à l’hôtel Reeves,
Elles ne furent pns reçues.

Vers 5 heures, elles laissèrent ln
place couverte de mortes et blessées
et cherchèrent une place plus conve-
nable à leur industrie.

Procès Demers

Le procès est commencé lundi à
Montréal et attire une foule de cu-
rieus, Un jury mixte a été choisi
avec assez de difficulté. Plus de 60
témoins seront entendus.
M. Desmarais s'est adjoint M, P.

Davidson.

Lots de la visite faite par le jury,
mardi après-midi, à la maison habi-
tée par Demers en juin dernier, Épo-
que à laquelle le meurtre de sa fem-
me a été accompli, on a fait une dé-
couverle qui avait passée inapperçue
jusqu’à présent, mais qui n’en est
pas moins importante et pourra peut-
être aider lu justice à démêler un
écheveau jusqu'ici très embrouilié.
L'un des jurés, pendant qua l’on fai.
sait les petquisitions d'usure. trouva
sur une des persiennes donnant sur
la galerie en arrière, deux emprein-
tes de doigts tachés de sang. Cela
donnerait à supposer que le crime a
élè Commis à bonne heure le matin,
et que l'assassin aurait ouvert les
persiennes atin de laisser pénétrer la
lumière dans l'uppaitement. On a
évidemment essayé à enlever plus
tardces traces de sang, mais oa n'a
pu parvenir à les faire  disparaitic entic.ement, Elles sont encore là,
très distinctes.  

AMUSEMENTS

Pass-Ball

Samedi dernier, il y eut sur le ter-
vain des Comtés Unis Ure fort inté-
1essunte partie de Base-Baii entre tes
ouvtiers des numnubneures Je MALL J,
Act M. Coté et Seguin of Lalime.
Un nombreux atulitoire (ut témoin

de cette lutte toute vac fique entre
les deux clubs vlus bobitués avee 1a
semelle et l'empeigne qu’avee la
balie et le batte.

La partie a eté fort contestée com-
me le démontre le rappoit des 5 sé-
vies «pui ont été jouées.

Voici les noms des joueurs:

Séouin Position Coté

Chenette Catclier Thivierge
Moule Pitcher [x clere
St Pierre 1er iJut Chenette
G .udet 2e 6 Codctre
Piche 23e + Sas-e vrle
Séguin Shi nt-Stop Benoit
Benoit Champ contre Delisle
CG outier “droit Grégoire
Beauregard + gauche Girard
Vigeant Arbitres Lemome

A Richer: Scorer.

SOMMAIRE

Seguin: 2 3 1 1 6—13
Coté: 520630—16

Nous sommes heureux de voir que
dans ces deua établissemeuts où le
travail est considérable cet les em-
ployés nombreux, l’accord le plus
parfait 1égne entoutes choses comme
tend à le démontrer la joute très in-
téressante qui vient d’avoir lieu.

 

St Albans va Granite

Lalutte de Dimanche a désap-
pointé les 4002 spectateurs accourus
de partout pour en être témoins.

Nos bons joueurs ont été battus,
mais ils ont fait une lutte acharnée et
sérieuse, ils n’ont aucune raison de
rougir de cet échec, car ils avaient à
lutter contre des adversaires habiles,
expérimentés et professionnels.

D'un autre côté, quelquesuns de
leurs hommes affaiblis par la mala-
die n’ont pu déployer leur adresse
habituelle, et deux autres ont démon-
tré une faiblesse physique peu natu-
relle provenant d'influ nces indues,
imputables à la vengeance et à une
bassesse de caractère peu commune
à St Hyacinthe.

Les St Albans sont venus pour
vaincre, ils se trouvaient sous l’em-
pire du triomphe qu’ils ont remporté
sur le National, samedi, par 20 con-
tre tien, ils n’ont lien épargné pour
arriver & leur but et ils ont réussi.
Mais pour obtenir cette victoire ils
ont dû changer de pitcher 3 fois du-
rant la partie, et se révolter contre
les décisions de l'arbitre.
L’immense public présent à la

lutte n’a pas ménagé ses maiques de
sympathies à nos Granéés, du tra-
vail, et da soin d'eux-mêmes et ils
reprendront le terrain perdu, ils sont
taillés pour la victoire, à condition
de toujours être prêts à la lutte.

Voici les noms des joueurs et le
résultat :

St Alban Position Granits

Delieney Pitcher Champagne
Bray a
Moyt Catcher Smith
Willet rer But Lane
Daley 2e * Durocher
F Clark e Snow
C Prowse Short Stop McCarthy
C Clark Champ centre Massé
A Prowse * droit Davidson
Mitchell “ gauche Lavoie

Arbitre: G. Roy.

Résultat:

St Alban: 32101600 1—14
Granits: 10010310 0—G

Nous n’avons pas de faits extraor-
dinaite à noter. Le temps était très
propice et la partie tits entrainante.
La Philharmonique a fourni de

belle et bonne musique comme d’ha-
bitude,

Comme pour la partie du rer sep.
tembre, les Dames, en très gran
nombre, ont encouragé nos joueurs
par leur présence ct leurs applaudie-
sements.

Les spectateurs se recrutaient dans
toutes les classes de la société ct se
composaient de viciliards comme de
gens de tous Ages, nous en avons re-
maiqué qui avaient déjà vu plus de
Sz neiges.

Pas un seul cas de trouble à enrée
gistrer.  

Les 87 Albans pour la plunart vie
sitaient notre ville pour la première
fois CU ils ont été tout surpris de trou-
ver toute autre chose que cr qu’ils
se figuraient. Lu population, l'éten-
dus et la beauté de notre jure cité,
saitont ss industries les ont charmés
el il pourrait bien se faire que quel
qu'un d’entie eux devenne bientôt
citoyen de St Hyaeratle.

Hs sont repa-tis cnchintés de leur
téception ct des plus satisf.ils de
leur voyage. Il, ne nous ont pas dit
adieu, ils ont dit au revoir.

Sorel vs Granits

Si le temps le permet, Dimanche,
15 septembre, les Granits se rencon-
treront avec le National, de Sorel.
Le Natronrl de Sorel n'est pas le

clnbqui est vent jouer à St Uyaccne
tie. co ju het, C’est le mcticur club
de Sores qui a plisieurs victoires à
son Ged ct qu ne craint pas de
lut er mème avec le fumeux et ina-
bord:ble c.ub des Trois-Rivières, si
on peut en juger par la lettre suis vale
que nous emprintous au Sorelois de
la semaine dernière.

Le club de Base-Iall National,
de Sorel. scrait heureux de rencon-
trer un club de su force. Nous men-
tionnctons speculement les clubs de
St Myacimhe où de Trois Rivières,
ce dernier ciub stutout, qui a lancé
un défi sur le journal la Presse de
Montré.}, lequel défi a cté accepté
de suite par le Natéonal de Sorel;
Le T. R, A. A. A, à répliqué qu’il
1e pouvait venir jousr, vu qu’il avait
trop d'engagements pour sostir de
chez lui; maisil n'a pas trop den
gagements pour nous rencontrer chee
lui, aptés avoir fait mention dans
son défi qu’il était prét à rencontrer
n'importe quel club, excepté le Nz-
tional, de Montréal (sans doute) :
soit à Montréal, soit à Trois-Rivières.
Que le TR. A. A. A. ne croie

pas dormir tranquille avec la vic-
taire qu’il a remportée sur le jeune
club de B. B. Le Sorelois. Le Na-
fionalest là pour reprendre sa re-
vanche.
Nous sommes prêts à payer les

frais de déplacement de ce club.
S'il veul venir jouer, qu'il vienne ou
qu'il dise qu’il sent la soupe trop
chaude.
M. le rédacteur, en insérant dans

vos colunnes ces quelques lignes,
vous obligerez.

Le CrLUn DE Basz-BALL,
LE NATIONAL.

Comme on peut également le voir
par le compte-rendu suivant, le ier
septembre, le National de Sorel ren-
portait une belle victoire sur le Se.
Louis de Montréal.

La partie de ZD'asc- Bail, jouée di-
manche, le rer Septembre, entre les
clubs National, de Sorel et St Lows
de Montréal, a été gagnée par le
premier de ces clubs, par 38 points
contre G, soit une majorité de 32
points.

C'est une victoire dont nos jeunes
concitoyens ont droit d'être fiers et
dont nous les félicitons.

Voici l’ordre de cette partie :

St Louis: 3 10200 0—6
National: 5 10 4 8 4 2 5—38

Majorité pour le Vational: 32

De plus les National de Montréni
et de Sorel se rencontraient diman-
che le S à Sorel, et on nous informe
que la Jutte a été fortement contes-
tée, la victoire serait restée aux
champions, non sans efforts su-
pré.nes.
Nos Granifs auront une bonne

lutte à faire s’ils veulent éviter un
nouveau désagiéxent.

 

La Orosse

Le 21 on annonce uné parlie de
Lacrosse entre le club de St H yacin-
theet le club le Nacional jt. de
Montréal.

Musique

Mardi soir la Philharmonique se
rendait à Montréal pour prendre part
à ln fête musicale donnée au Pare
Soluner au profit des atistes et au-
{uv employés. Bon nombre de per-

mes de cetie ville uccompaguaient
nos musiciens, Au del de 10,000
spectateurs se pressaient dans la salle
de concert.
Nous ne surprendrons personne en

disant que nos musiciens ont été ap.
plaudis ct rappelés à deux reprises
par cet immense auditoire habitué
aux charmantes mélodies des artistes
qui journellement se font entendre au
Parc, «ct que nos jeunes amis ont
fast honneur & leur corpseta St
Hyacinthe. Ils ont joué 3 morceaux
seuls et 2 morceaux d'ensemble avec
quatre autre corps de musique.

 
 

La bande de la police, celle du 6se
batullon, l'harmonie et la bande du
Parc Sohmer ont pris part à la mu-
sique d'ensemble avecla Philhar-
monique,
Nous joignons nos félicitations à

celles que nos musiciens ont reçu
des autistes présents, de M. Lavigne,
directeur, rt des autres corns de mu-
sique, et de leurs amis de St Hya-
cinthe.
Nous pouvons dire que la musique

qu’ils ont joué, composée par M.
Ringuette, a eté fort goûtée par l’au-
ditoite comme par les autres musi-
ciens, l'attaque, la nuance, l'ensem-
ble ct l’exéeution en a été parfaite.

———.He

En trouble

La maison d’affaires F. W. Mose-
ly et Co. traverse une crise sérieuse,
les opérations se continuent pour
sauver de la perte des peuux en voie
de préparation. Un bilan sera pré-
pré, € nous sommes poité à croire
que le tout se règlera sans difficulté.

Blossuros

Mardi soir, dans la veillée des jeu-
nes gamins ont lancé des pierres
dans la buanderie chinoise, rue Cas-
cales, et tout en bris unt les vitros un
chinois a été blessé. La police a opé-
té l’urrestation de plusieurs de ces
jeunes gamins qui vont avoir à ren-
dre compte de leurs faits ct à en su-
bir la peine.

 

=.

L'Union Lébérate, de Québec, a
cessé sa publication.

x

S'il faut en croire certains prophè-
tes politiques, la Russie et le Japon
seraient à la veille d’en venir aux
mains.

*,*

La Patrie dit que Mgr Laflèche
prépare un décret d'interdiction con-
tre un journal à sensation de Mont-
réal.

5

Presque toute 1a petite ville de Li-
verpool. N. E., a été détruite par un
incendie. Les pertes s’é‘èvent à plus
de $t75,000. Les assurances sont
d’environ $120,000.

LP

Le ministre Tupper a, parait-il,
décidé de faire sortir M, Wallace du
gouvernement.

Il aurait plus de cœur que nos mi.
nistres canadiens

=>

Wiggins a recommencé ses fré-
dictions.

Uneviolente tempête éclaterait sur
la côte du Pacifique, le 17 et attein-
drait la côte de l’Atlantique le 21.

x x
=

Le Globe publinit l’autre jour un
article qui nous intéresse. Notre con-
frère est informé que le gouverne-
ment médite encore le projet de mor-
celer les comtés du district de Qué-
bec avant les élections.

=F

On a commencé en France les
frrandes manœuvres, Ce sont les 5

6,7 ct Be corps qui sont réunis pur
le moment au nombre de 120,000

homes. Lo président Faure sur-
veille personnellement ces manœu-
vres, ;

Lr

A Caledonia, Out., John Puckee
ring, âgé de 23 ans n été tué parla
foudre pendant qu’il était à chasser,
Il s’était relugié dans un hangar
abandonné pour se mettre à l’abri de
l'orage et quelque temps uprès il fut
trouvé mort. Un de ses chiens a aussi
été tué,

rt

NAISSANCE

En cette ville, le 10 du courant, la
dame de M. Tancrède Robitaille, un
fils.

 ]

DECES

A St Ephrem d'Upton, le 29 août
dernisr, à l'âge de 6 mois, Maric-
Germuaine-Elinanne, enfant chérie de
M. L B. Vaïcourt, tailleur.

À Montréal, le 9 septembre cou-
rant, Frédéric Soly,fils de I. N, Soly
marchand, à l'âge de 22 ans.

Encette ville, le 9 courant, est dé-
câdé M. Jacques Bourbonnière, an-
cien ct respectable citoyen de St-
livaciuthe, à l'âge de 7$ ans. Ses
funérailles ont eulieu le 11, au mi-
lieu d’un grand concours de parents
et d'amis,
Nos condoléances à la famille.
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LEX TRIBUNE.
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CAVEATS,TRADE MARKS
COPYRIGHTS.

CAN I OBTAIN 4 PATENT? Fora
met answer and an honest opinion, write to
UNN & C(),, who have liad nearly tify vonrs’

experionco in the patont business, Comisanien
ions strictly confidentinl, À Hnndhook of jn.
formation concerning l’atents and how to ob-
Lain thom sent free. Also a catalogue of mechan-
cal and ecientifio books sent Treat

ro

    
 

largest circulation of any scientific work in the
world, $3 a year. sample copies sent free.
Bullding Edition, monthly, $2.50 a year, Ringle

copies, ‘ès cents, every num =
tiful plates, in colors, and photographs of new

ininPn,rabdersoie cioes secure ucts, ress
MUNN £CO, NW You, 361 BROADWAY.

CHAUSSURES
JOS. MORIN,

No 104 RUE CASCADES,

Doin dela Rud St-Denis,

S1-HYACINTUE,

ASSORTIMENT DE CHAUSSURES,
pour Hommes,l‘enmes et Enfants,

dans toutes les lignes.

PRIX TRBS BLS
Aussi : Assortiment complet de Valises,

Bacs de Voyage, Etc.

EN GROS ET EN DÉTAIL.
Venez el vous serez bien serois.

JOS MORIN,
Marchand da Chaussures.

 

 

TELEPHONE PARE

{BRANCHE DE SAINT-HYACINTHE

(Bureau de La TriBunE)

Place du Marché

Connection avec les endroits sui-
vants :

Granby—Farnham — Waterloo —
Iberville—St Jean— Acton— Upton
—St Liboire—St Théodore—Ste Ro-
salie— Clairvaux — St Simon — St-
Hugues— St Alphonse — L’Ange-
Gardien— Angéline= St Joachim—
Roxton Pond— South Roxtor—Mil-
ton East — Ste Cécile—St Valéiien
—L’Egypte.
Le prix des Messages est de 15 cts.

 

 

Novvean Manuel du Précieux Sang

LE LIVRE DES BLUS
 

Ce livre à 666 pages. Outre un
grand nombre de pieuses pratiques,
prières et lectures, 1l contient un ta-
bleau très étendu d’indulgences, sept
formules différentes pour ln sainte
messe et le chemin de la Croix, et
vingt-deux *¢ Entretiens ”” avec No-
tre-Seigneur pour l’HkunE D'Apo-
RATION en présence du Saint Sacre-
ment.
Le prix varie selon la qualité de

la reliure, Reliure ordinaire: 7sc,
Soc, goc, $1.00. Reliure de luxe:
$1.35, $2.00, $2.50, $3.00. Les ais
de TRANSPORT y compris.
Toute personne qui achètera ce

livre recevra, en même temps, un
pieuxet élégant petit Recueil de
Prières.  Adresser, comme suit, sa
demande (y compris l’un des prix
spécifiés plus haut,

MoxASTÈRE DU Pnécieux SANG,
St Hyacinthe, l. Q.

Canada.

 

Lettres et Numéros
EN PORCELAINE

DE TOUTE GRANDEUR

Devuis 1 vouce a 14 vouces,

Les Enseignes ot Numéros en lettres
Gnaillées sont les plus durables et ne sont

pas affectés par le froid ou la chaleur.
Pour les prix, s’adresser à l’agence pour

St-Hyacinthe au bureau de La Tribune-

St-Hyacinthe Instré
Historique deSt-Hvacinthe

(Français et Anglais)

Gontenant "=100 Gravure
EN LITHOGRAPAIE

Des Edifices Publics, Religieux,

 

 
 

_ ‘Munufacluriers. Ete., de St-Hyacinthe,

IPRIX 25 Cis.

En vente seulement au Bureau de

CE JOURNAL

NOUVELLE BOUTIQUE

H. N. BERNIER,
Plombier,

Etposeur d'appareils de Chauf
fago, d'Eclairage, de Bains.

Cabinets d'aisence, Eviers {Sinks) etc., d'e
près les systèmes les plus perfectionnAs

TOUJOURS EN MAINS:

Tuyaux en grès,
Agrèn de lromageries, de Puits Artésiez-

TUTAUXPOMPES ot VALVBE

Ue toutes sortes

RUE ST-ANTOINE,
vis-a-vis le Marche

St-Eyacinthe.
te

 

Ç SURE Sent ns yone_nâdrems
amd we will shaw you

Bow to maie ¢3 a days absolulely
$ surewe furnish the wo,k aid teachyou free; you woi à

Inthebrnlity whereyou live. Send usyour ndilressand
wewill explain the business fully; remeniber we gnaranteoaelesy
profitof 430.r every day's workabmolutels sure; don’t fall to write
today. IBYERIAL SILVERWARE QU, Hoz6Vander, Uale

L.P.MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
CADRES

Moulures, Plinthes,

=AUSSI—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, préparé et brut

 

 

&c

Blanohissage, Embouvetage,
Solage.

Tout ouvrage fait promptement, et
satisfaction garantie.

Coin des rues St Fosedh et
St Antoine.

ST HYACINTHE

 

TEINTURERIE

ANGLO — AMERICAINE

DE MONTRFAL.

VETEMENTS DE TOUTES BSORTE:
aottoyés, leints et réparés avec soin.
ROBES DE DAMES nettoyées ou telu

es sans être défaites.
PLUMES D'AUTRUCHE FRISÉES-

eparées et teintes dans n'importe qu'’ells
ouleur.
RFFETS DE MAISON, tels que Tey!

de Pianos, Tapis de Table,Rideaux Etc., ets
teints deng les couleurs le plus & la mode

A, DENIS,

Agent à St-Hyacinthe

N.B.—Les effets sont envoyés & Montrés'
aussitôt reçus et livrés sous 8 ou 10 jour

  

ALF. ST-PIERRE

—RELIEUR—

Bâtisse de LA ThIBUNE

St-Hyacinthe.

 

PAOOAGAN

Pour un bon nombre de

VACUES

Bien fourni d’eau et d'herbe

pour la saison 1895

Chez M.

Tosern Lepuc,

AFFICHES
A VENDRE À CE BUREAU

(Prix - 5 CTs )

  

 

Maison à louer—

“Œaison à vendre—
Magasin à louer=—

Bureau à louer >
«#*

—Chambre à louer

—Boulique à loue"

—Terrain à vondre
*»*

Terrain à louer—

Maison de pensiou—
Pas do crédit—

Un seul prix— 

CONCOURS AGRICOLE

 

CERCLE AGRICOLE DE LA PAROIS

SE DE STE ILIÉLÈNE, COMTÉ

DE BAGOT

Liste des prix décernés par MM.
Joseph Brouillard, Pierre Pel-
land, et Ls. Hivet, juges :

4 arpent de blé d'inde À fourrage,
4 prix

ler prix, Joachim Thibert, 2e,
Cléophas Latorme, 8e, Alexis

Desantels, Je, l'icrre C, Dè:sro-
sier.

Pour les meilleurs 2 arpents de four-

rage vert 4 prie

ler prix, Joseph Guertin, 2e,
Louis Létournault, 8: Alzxis
Bisaillon, père, 4e, Ls, Rivet.

2 arpents de trèfle ou trèfle et mil,

4 prix

ler prix, Joseph Guertin, 2e,
Joseph Brouillard, 34, Ernest
Joubert, de, Louis Lessard.

Pour le meilleur palurage propor-

lionnellement a« nombre du

bétail, 5 prix

ler prix, Joachim Thibart, 2e,
Siméon Desmarais, 3e, Victor
Roy, 4e, Louis Lessard, 59, Théo-
phile Champagne.

Jardins potager, 4 prix

ler prix, Alexis Bisaillon,père,
2e, J. Bte Hébert, 8e, Nicholas
Beaudoin, 4e, Louis Hébert.

DEUXIÈME CONCOURS LE 12

AOUT 1895

Les juges de ce concours étaient
Messieurs Pierre Cournovyer,
Nicholas Beaudoin et Cléo-
phas Laforme.

1716 arpent de choux de Siam

ler prix, Busèbe Bouvier, 2e,

Joseph Jacques.

1/16 arpent d: belterave fourragère,
5 prix

ler prix, J. Bte Hébert, 2e,
Toussaint Forest, 8e, Joseph
Sylvestre, 4e, Eusèbe bouvier,
5e, Louis Lessard.

1716 arpent de carottes, 5 prix

ler prix, J. Bie Hébert, 2e, Joa-
chim Thibert, 3e, Nicholas Beau-
doin, 4e, Joseph Desmarais, 5e,
Alexis Bisaillon, père.

1/16 arpent de choux moellier

ler prix, Rév. J. U. Charbon-
ueau, 2e, Eusèbe Bouvier.

1 arpent de patates traitée avec bouil-
lie bordelaise, 5 prix

Nicholas Beaudoin, 32, Joachim

Louis Rivest.

3 arpent de blé-d'inde canidien,
4 pri

Messier, prix extra.

trouvés fort

pour décerner les prix.

des progrès en agricalture. 
ler prix, Cléophas Laforme,2e,

Thibert, 4e, Eusèbe Dufault, 5e,

ler prix, Prudent Masson, 2e,
Laurie Rivert, 3e, Dominique
St Onge, 42, Régis Bolduc ; Er-
nost Joubert, prix extra ; Israël
Saulnicr, prix extra ; Amable
Lapierre, prix extra ; Théophile

Nous faisons remarquer que
les concurren(s étaient très nom-
breux et que tous avaient pré-
senté des produits excellents.
Les juges se sont plusieurs fois

dans l'embarras

Cela indique que la paroisse
de Ste Hélène fait les cfforts les
plus dignes d'éloge dans la voie

$100 de prix ont été accordés.

LE MAGASIN DU Bon MAROHÉ!

En Gros et en Detail

JOSEPH BRODEUR,
Nos. 228, 234, 236, 242, et 244 Rue Cascades

 

 

Marchandises de Toules Sortes.

Boite, B. P. 160. Téléphone, 118.

SAINT-HYACINTHE

FLEUR, EPICERIES, MARCHANDISES
GRAINS, OVISIONS, SOHES,

SON, PRES, SUCRES, TAPIS EN LAINE,
GRU, MELASSES, TAPESTRY,COTONS et
MOULEE, GRAISSE. INDIENNESàla livre

Ero, ETc. Erc., E10 Erc., Eto

Au plus Bas Prix.
DEPARTEMENT DE GROS Nos. 27, 29,

Agent pour la cé'èbre Farine forte à Boulanger:

The Lake of the Woods Milling Oo, Kewatin.

Les Commerçants sont spécialement invités À ve.uir /.siter les

& 33 DETAIL 35, 43, RUE CASCADES

Cotons et Indi ii.... & la livre que nous
recevons chaque semaine des Etats-Unis.

N. B :—Argenteries données en cadeaux aux acheteurs.

JOSEPH BRODEUR
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CHAUSSURES

->- POUR DAMES|
LE GRAND

Magasin de Chaussures
— DY =~

J. A. GUERTIN,
RUE CASCADES

[Vis-à-vis ls Banque de St-Hyacinths)

Est le meilleur endroit pour
acheter au plus bas prix les
chaussures les plus nouvelles, les
p.us élégantes et ou même tomps
les plus durables.

SPECIALITE;
Chaussures fines pour Dames el knfauts,

Aussi:

your hommes el jeunes gens

8acs de voyage, valises, ote., au prix
de la manufacture.

 

 

      

  

  

RHEUMATISNEHEYparie Seton, FtAlso Gord, Bclatics, Nearnlgla, Pass um! 9,

ENeenetES
,

10 RING,DR.SRIDEMAN'S wiansrie,mite
> Z 
  

Immense assortiment de chaussures

 

MANUFACTURE DE CIGARES
“DEL MONTE”

reeer

DEL MONTE
æ

CALEDONIAN
æ

CIGARES
EN HAVANA

Faits à la main.

Ot

THE FAVORITE
*

LADYJANE
æ

M. £&D.SPORTS
Faits en tabac importés

RIE a

MAHEU & DUFRESNE, Propriétaires
’ ARTHABASKAVILLE, P. Q.

 

LA. COMPAGNIE

d’Eau Minerale
DE ST-HYACINTHE.

PROPRIÉTAIRE DU OÉLÈBRE

PHILUDOR
ET MANUFACTURIERE DE

SODAS, GINGER ALE,

ROOT BEER, GINGER BEER,

CIDRE CHAMPAGNE, &o.

8-t-i-n-0

=

LA SHULE LIGNE
DIRHOTE POUR LA FRANOA,

Cempagnie Centrale Transallantique,

EnTRE New.YORK &T LE Havaz.

Les vapeurs de cette Compagnie, qui
sont d'une grande vitesse, partiront tous
es samedis de Now-York pour le Havre de
a jetée No, 2 de la Rivière du Nord, au
Med de la rue Morton,
Les Billets seruni vendus de St-HyaoInthe

su Hâvre ou à Paris y compris chemins de
‘er ou autrement, au gré des voyageurs.
Pour informations ou Billets de passage

+u le transport des marchandises,
S'adressar à M. A. CONNELL.

Kue Girouard, st-Hyacinthe,

 

ÀA vendre ou «a Louer

Une grande maison, bien finie, très
bien divisée, presqu’en face de l'E-
glise de St Guillaume, avec grande
boulangerie, très bien située dans le
centre du village. Conditions faciles.
* S'adresser à

. ALBÉric MILLOTTE,
4 à 6—95

  

  


